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Ils fument le calumet 
de la paix

M. Thomas et M. Bennett - Le débat est lié — M. 
Bennett et M. Baldwin - Brutales et salutaires 
vérités — A propos des “Soviets” — Discours à 
relire - Difficiles et complexes problèmes
La Gazette dit que l’événement du banquet d’hier soir, à 

Ottawa, ce fut la réconciliation, l’échange de compliments entre 
MM. Bennett et Thomas. Sous les feux du Château Laurier, les 
deux antagonistes de 19,30 ont enterré, non point la hache de 
guerre, mais le fatidique humbug. Au fond, le souvenir de cette 
désagréable querelle devait être depuis longtemps déjà chose 
périmée. Mais il n’était pas mauvais qu’au début de la Confé­
rence, on fumât publiquement le calumet de paix.

Il est malheureusement plus facile de réconcilier des hom­
mes, de passer l’éponge sur des querelles verbales, que d’har- 
moniser des intérêts. On l’a tout de suite deviné hier l’avant- 
midi sous les formules courtoises où les orateurs enveloppaient 
leur pensée.

Mais on ne peut arriver à un minimum d’accord — il serait 
peut-être plus juste d’écrire minimum d'accords — qu’en rap­
prochant et confrontant ces intérêts pour mesurer les points de 
contact possibles. Ce travail est commencé.

Sur l’exacte portée des offres et des demandes de M. Ben­
nett — le Premier Ministre a tout de suite jeté sur la table une 
partie de ses cartes — les Anglais déclarent, paraît-il, qu’ils ne
Êourront être fixés qu’après examen et rapport de leurs experts.

t nos manufacturiers, pour dire leur opinion, attendent natu­
rellement aussi de savoir sur quels points porteront les conces­
sions nouvelles que se propose d’offrir aux Britanniques le chef 
du gouvernement canadien.

Il reste — et cela était inévitable — énormément de choses 
à préciser. En fait, M. Bennett a même pris la peine de spéci­
fier qu’il voulait faire ses déclarations assez nettes pour qu’elles 
ne laissassent point de doute sur la direction generale de sa 
politique, mais assez floues aussi pour qu’elles permissent 
toutes les discussions de détail.

En gros, le premier ministre du Canada offre d’allonger la 
liste des articles d’origine britannique que nous exempterons de 
droits, de maintenir le tarif de faveur que nous consentons déjà 
à la Grande-Bretagne, d’y ajouter même. En échange, il de­
mande le maintien du tarif de faveur que nous accorde présen­
tement la Grande-Bretagne et qui, comme l’on sait, est d’un 
caractère provisoire, la Grande-Bretagne ayant subordonné cet 
arrangement aux résultats futurs de la Conférence d’Ottawa; 
il demande en plus que ce tarif de faveur soit effectivement 
étendu à certains produits naturels et manufacturés qu’importe 
le Royaume-Uni.

Sous celte formule générale, il n’est pas difficile de lire les 
réclamations du Canada en favuer d’un tarif de faveur pour 
son blé. sa pulpe, son papier, etc. On n’ignore point qu’à l’heure 
actuelle, le tarif de faveur provisoire consenti aux Dominions 
laisse sur la liste libre, c’est-à-dire en pleine concurrence avec 
le reste du monde, notre blé, notre pulpe et notre papier. Nous 
ne discutons point les raisons que les Britanniques peuvent 
avoir d’en agir ainsi. Nous constatons un fait, sans plus.

On peut essayer — et il faut espérer qu’on y réussira — 
d’harmoniser certains intérêts; mais on ne peut les supprimer. 
On ne peut davantage supprimer le climat, la géographie, ni 
les conséquences qui en découlent. On ne peut même pas sup­
primer l’histoire récente, c’est-à-dire les placements faits en 
pays étrangers et les suites qu’ils entraînent. Et le groupe des 
nations britanniques, pour considérable qu’il soit, ne peut da­
vantage faire cavalier seul dans notre vaste univers.

Voilà de brutales et salubres vérités que nous rappellent 
encore les discours d’hier.

* * *
On a particulièrement remarqué, paraît-il, les très claires 

allusions que M. Bennett a faites à la concurrence que nous font 
sur le marché britannique les produits des Soviets. C’est un 
morceau qu’il vaut peut-être la peine de détacher de l’ensemble. 
“Avec sa vigueur, sa diligence et son expérience, a déclaré le 
premier ministre canadien, le peuple britannique n'a pas à 
redouter la concurrence de l'étranger s'il forme un tout jxir 
cette association économique qui est maintenant possible. Sous 
ferons bon accueil à la concurrence juste et amicale: il y va de 
notre intérêt. Mais nous nanons aucun droit de provoquer des 
attaques contre un projet si prometteur. Sous, de l’Empire bri­
tannique, nous avons établi nos propres niveaux moyens de vie. 
Ces niveaux, nous avons le devoir de les protéger, .te n'entends 
jms dire du mal des niveaux moyens de vie de n'importe quel 
autre pmjs, non plus que des systèmes économiques sur lesquels 
ces niveaux reposent. Mais je dis que dans la mesure où ils ne 
sont pas semblables aux nôtres, où ils leur sont contraires, nous 
devons résister à toute tentative, consciente ou non, de les faire 
entrer en concurrence libre. Le projet que nous devons réaliser 
nous permettra de traverser cette période de réorganisation et 
de changement mondiaux, lorsque nous constatons que Von 
entrave notre progrès normal, que notre existentee sociale et 
industrielle est menacée, il est de notre commun devoir de trou­
ver des sauvegardes qui nous laisseront libres de poursuivre la 
route que nous avons choisie. îa>s niveaux moyens de l'existence 
CONTROLES PAR L'ETAT, le tramil CONTROLE PAR 
L'ETAT, le dumping FAVORISE PAR L'ETAT, selon les dictées 
d'une politique formulée par l'Etat, viennent en conflit avec la 
théorie et la pratique des libres institutions de l'Empire britan­
nique. L'assujettissement du droit et de la liberté de l'individu 
à un projet économique national heurte toutes nos idées de dc- 
velopnemcnt national. Nous devons faire preuve de vigilance 
dans la défense de nos institutions. Nous devons mettre au pre­
mier rang noire rxiix et notre bonheur."

ue l’orateur est très claire. Quel accueil ces pa-

L’actualité
Critiq

| tears profanes mais seulement des 
gens qui se fient au spécialiste et 

_ 9,JI achètent une oeuvre comme ils
Ile a achètent un appareil ou une dro-

TT- , , ... igoe, les peux fermes, sur le conseilLn artiste, qui a lu le manifeste \Hd ’ ^ “/n
des jeunes intellectuels de Milan.1 11 meaec n‘ 
que je publiais Mer, approuve de Aussi l’art est-il moribond et \ 

mourra-t-il bientôt. On m’a mon­
tré récemment cinq tableaux ache­
tés à un encan, Ils ont été payés \ 

meurt, dit cet homme qui ‘connaît moins que la valeur de
à fond l'Italie; Car il se meurt à [e,trs cadres de bois sculptes et

tout coeur cette heureuse mise au 
point sur l’art. Les gens de lettres 
pourraient sauver l’art qui se

tous, sans être signés de noms de 
maître, sont intéressants, ont ducause des gens de lettres.

L'artiste éprouve en peinture, en , . 
sculpture et en musique des difficul- n,f’rite. 
tés incroyables pour percer. Dans * * *
r enthousiasme de la jeunesse il Mon arm ; comme on le voit, n’est 
s’exprime, dans ses oeuvres, avec P(1S optimiste et ne fait peut-être
une sincérité entière. Mais cette lu,s ossez état de la crise qui sévit
sincérité ne le conduit pas loin. Il dons tons les domaines; mais s’il 
a tôt fait de se rendre compte que nous arrive d’entrer dans un musée 
les avenues du succès sont com- ou one exposition d’art, vous serez 
mandées par ces gens de lettres peut-être enclins à croire qu'il dit 
que l’on appelle des critiques d’art, vrai. Le grand publie bonde l'art 
Ceux-ci font la mode en art, corn- comme une chose incomprêhensi- 
me les dessinateurs des grands cou- ble. Mais les coupables ne sont- 
turiers font la mode dans la con- Us pas les artistes? Pourquoi nnt- 
fection pour darnes. Leur compé- ils passé sous les fourches caudi-
tence est douteuse et parfois nulle, nés des prétendus esthètes qui ne 1
Cela ne restreint en rien leur outre- sont souvent que des rabatteurs 
culdance et l’empire tyrannique'pour marchands de tableaux? Auri 
qu’ils exercent. Il leur suffit d’avoir sacra fames. L’art se meurt parce 
beaucoup de bagout et de culot,' que l’artiste ne veut plus mourir de 
ainsi que vous le disiez, pour faim.

Paul ANGERréussir à tenir entre leurs mains la 
vie même des artistes. Rares sont 
les artistes qui ne se courbent pas 
sous le sceptre de ces pontifes qui 
sont, à tout prendre, des parasites, 
des parasites dans tous 1rs sens 
du mot, les vilains comme les au­
tres. Ils vivent, en effet, intellec­
tuellement de ta vie des oeuvres j 
d’autrui, qu’ils étouffent ou qu’ils L’autre soir, à Montréal, un can- 
dégagent a leur gré: ils en vivent didat conservateur récemment bat- 
aussi matériellement. car ils tu disait que s’il avait perdu son

WF1;T I Al n * æ— m l A ~ m «....

cadeaux et la louange, 
la colonne de
tarifée comme tes petites <rn-|signa|^ ce défaut d’organisation. Et 
nonces dans la colonne nccroiogr-j vojcj qu’un journal qui ne manque 
que ou mondaine Ixars crimes paa d’avoir de la sympathie pour 
sont affreux. J ai connu à lecoieiUo d.,ku^

Bloc "notes
Chez les conservateurs

ne sont pas Insensibles aux élection, c’est à cause du manque 
louange. dans d’organisation de son parti. Le 

la critique, ^st Journal de Québec a mainte» fois 
tes petites _ an* signalé ce défaut d’oraanisatinn. Et

, ■ . „ , , les conservateurs, le Bien Publicdes enthousiastes qui peignaient Xmjg.pitères, exprime, par
comme ils parlaient avec la naïve-\ Entremise de son directeur, M.: -s
impersonnels que les mannequins ,, a* ° , acn* une Presse
rfëT magasins ' d6vouée “ 1 Idée conservatrice.

Le critique d’art avait passé par Sou« ne souhaitons pas une presse 
IA. Las d’avoir faim et froid (on a conservatrice servile, adulatrice de 
froid même en liaflel) le peintre les suffisances et les incom-
avait fini par joindre le troupeau potences du parti au pouvoir: non. 
de ceux qui obéissent aux pontifes Le mieux serait de ne pas avoir ce 
de l’art, après s’être mis des oeillè- genre de presse, ni dans lun, ni 
res pour que rien dans leur oeuvre dans 1 autre parti. Il n’en est pas 
ne puisse refléter leur vision pro- moins vrai que l’absence totale de
pre du monde.

Le critique d’art est d ordinaire 
un artiste raté qui met sur le comp­
te d’une opthalmie ou d’un acci­
dent son impuissance. Incapable 
d’exécuter une oeuvre,c’est lui pour- 
tant qui juge celles des autres, qui 
les classe, qui les couronne ou les 
découronne. Il est comme l’élève 

1 gui a raté ses examens de compta­
bilité et se promeut vérificateur.

Il y a eu des protestations con­
tre cette, exploitation, contre ces 
poux de l’art; mais les critiques 
ont bonne presse et on s’est porté 
de tous les côtés à leur défense.

L’intention
rotes recevront-elles des milieux britanniques? Déjà, paraît-il,
certains dos Britannique» qui sont de passage à Ottawa ont fait 
observer que le “bolchevisme” no los inquiète point autant que 
nous, particulièrement, supposons-nous, quand il» peuvent, avec 
les “'bolchévistes” faire de bonnes affaires.

* * *

Nous nous sommes efforcés — et l’on admettra que les 
journaux français y ont quelque mérite, puisqu’il leur faut tout 
traduire et que les premières paroles françaises prononcées à 
la Conférence l’ont été hier soir par M. O’Kelly, le chef de la 
délégation de l’Etat libre d’Irlande — nous nous sommes effor­
cés de donner aux discours de début de la grande réunion d’hier 
la plus large, la plus complète publicité possible. On n’aura 
qu’à les parcourir pour sentir retendue, la complexité «les pro­
blème» qui se posent à Ottawa et qui seront débattus ces semai­
nes-ci. Il n’est pas, au reste, une phrase de ces discours qui n’ait 
été soigneusement pesée; il n’en est guère qui ne contienne 
beaucoup plus de sens qu’il ne semble à la première lecture ou 
à une rapide audition. C’est, en effet, le propre des discours 
diplomatiques, quand ils n’ont point pour objet de masquer sous 
de» formules polie» une totale absence de substance, de se révé­
ler. au fur et a mesure qu’on les examine, de plu» en plu» signi­
ficatifs.

Il faudra donc relire avec grand® altentiou, ligne aligne,

! presse combative, faisant autorité, 
du côté conservateur, risque d’avoir 
tout de suite des conséquences fort 
graves et menace d’avilir davantage 
la position de nos compatriotes 
dans le rouage administratif du 
pays.” Là-dessus, M. Barnard parle 
de “cette perspective d’ostracisme 
de l’élément français... d’autant 
plus odieuse qu’elle aura été per­
mise pour ainsi dire, et légitimée 
par l’apathie, par l’incurie «te ceux 
des nôtres «jui sont à Ottawa pré­
cisément pour défendre le.presti­
ge du Québec”. Gela rejoint ce que 
disait en toutes lettres hier, dans 

Sans eux l’art ne vivrait pas, dit- j une tribune libre au Devoir, un 
on. ils sont 1rs ciceroni du tern- député conservateur québécois, M. 
pie de la beauté où le peuple ne Armand Lavergne, vice-président 
pénétrerait pas sans leur sollicita- aux Communes, quand il écrivait 
tion et ne comprendrait rien sans que “jamais, sous aucun gouverne- 
leurs commentaires. Voilà le para- ment notre rare n’a eu aussi peu

d’influence”. Toutes ces critiques 
devraient remuer ceux qui sont cen­
sés représenter l’élément de langue 
française anprès de M. Bennett et 
qui ne paraissent pas avoir obtenu 
en ces derniers temps surtout, 
iru'me la plus élémentaire recon­
naissance de nos droits dans le do­
maine fédéral. Pas d’organisation, 
pas de presse quotidienne, pas 
d’accord, pas de résultats—cela va 
bien pour le paru.

très à Ottawa; et s’il s’en est aper­
çu, serait-ce «ju’il veut qu il en soit 
ainsi? Quelqu’un en rejette la »au* 
te sur certains de ses conseillers 
qui, dit-ü, ne se font même pas en­
tendre. On a dit hier que de nou­
velles nominations de Canadiens 
français suivraient l’unique que ve­
nait de signaler la presse. Depuis, 
on n’a encore cité aucun nom. 
Faut-il croire que cette infonna- 
tion «'tait erronée et que l’on n en­
tendra plus parler de rien? Nous 
aurons brillé là-bas, — P«r notre 
absence. Comment nos ’ministres 
l’expliqueront-ils? Car il d°u y 
avoir une explication... bo you 
want war?’’ aurait dit M. Benintt. 
U y a des gens qui sont aussi paci­
fiques.
En temps de crise

Il y a eu l’an dernier <»84 divor­
ces dans tout le pays, contre 
l’année précédente. Sera.t-ce à di­
re que In moralité est en progrès 1 
Un journal qui cite ces statistiques 
estime qu’il ne faut pas se hâter «te 
conclure de cette façon. Le divor­
ce, dit-il. est un article de luxe; 1 
se produit surtout dans les famil­
les de gens aisés. Et vu ln périud 
de gêne extrême que nous traver­
sons les ménages se contentent du 
statu quo. La femme garde son ma­
ri, ou le mari, sa femme, <i«' nuim 
que la plupart «le ces ménages gar­
dent leur automobile «le ' 11 n 
nier ou d’il y a «te»* «ns* 
n’étant pas assez riches pour en 
changer. Tl est vrai que le divorce 
est. aux EtntsTnis surtout, 1 un des 
vices «les nouveaux riches ou 'i«‘s 
parvenus. Comme il n’y a plus que 
de nouveaux pauvres et des gens 
ruinés, le divorce serait pour cette 
seule raison à la baisse dans les 
provinces canadiennes de langue 
anglaise ainsi que chez nos voisins. 
L’explication vaut ce qu elle vaut. 
Et il est tout à fait possible «lue la 
crise économique présente ait en­
tre autres effets celui d’une baisse 
du divorce dans les milieux ou il 
s’est répandu de façon si alarman­
te surtout depuis une ou deux de­
cades. Ceux qui ont des illusions 
sur la société présente préféreront 
croire qu’en un temps «te gêne M’s 
gens commencent à avoir des pré­
occupations d’ordre moral et pen­
sent à s’amender. Mais ces opti­
mistes ont peut-être une fausse no­
tion de la valeur d’un certain nom­
bre de leurs contemporains. Il 
est avéré tiue dans une société ma­
térialiste. le lien matrimonial n a 
guère plus d’importance qu’un con­
trat d’achat ou l’échange d’une au­
tomobile. Cela témoigne singuliè­
rement en faveur de “l’ère de pro­
grès” où nous vivons.

G* ■ •

Projet de fusion des chemins
de fer de l’Est américain

WASHINGTON. 22. (S.P.C.) — L’“lnterstate Commerce 
Commission” a proposé hier soir un nouveau projet de fusion aux 
lignes de chemin de fer de l’est qui prévoit la création de quatre 
réseaux ferroviaires: le Baltimore and Ohio, le Chesapeake and 
Ohio, le Pennsylvania et le New-York Central. Il y a plusieurs 
années que les négociations se poursuivent mais on n’a pas encore 
réussi à s’entendre sur un projet qui permettrait à la fois de main­
tenir la concurrence, d’assurer un bon service au public et de réali­
ser des économies.

On ne sait pas encore si les directeurs des différentes com­
pagnies de chemin de fer de l’est sont disposés à accepter le com­
promis de (’Interstate Commerce Commission. La commission 
oblige le Pennsylvania et sa filiale, la Pennroad Corporation, de dis­
poser des actions qu’ils détiennent dans les chemins de fer de la 
Nouvelle-Angleterre ou encore de les remettre entre les mains d’un 
fiduciaire avant de permettre la consolidation. Le Pennsylvania 
détient 22.7% des actions du New-York, New Haven and Hart­
ford et la Pennroad Corporation détient 19.25% des actions du 
Boston and Maine.

Pour motiver cette condition imposée au Pennsylvania* la com­
mission explique que les lignes de chemin de fer qu’il est question 
de fusionner en quatre groupes comptent 57,000 milles de vole fer­
rée qui seraient partagés comme suit: 31.5% au Pennsylvania, 
24.5% au Chesapeake and Ohio, 23.7% au New-York Central et 
20.3% au Baltimore and Ohio. La commission représente donc 
que le réseau du Pennsylvania sera vraisemblablement le plus fort 
financièrement en même temps que le plus considérable.

Le projet de compromis laisse le Delaware and Hudson Indé­
pendant ainsi que certaines petites compagnies de la Nouvelle-An­
gleterre. Cette clause du compromis est considérée comme une 
victoire partielle pour les cinq gouverneurs d’Etat de la Nouvelle- 
Angleterre qui ont combattu certaines clauses du projet de fusion.

doxe que leur défenseurs ont trou 
vé. Or, en réalité, ces exploiteurs 
jouent un rôle opposé; ils isolent 
l’art du peuple en le lui représen­
tant comme quelque chose d’esotéri- 
que, d’hermétique, d’incompréhen­
sible à moins d’une pénible initia­
tion. La beauté est pourtant insé­
parable de la vérité et se reconnait 
comme celle-ci A son accent de 
sincérité.

L’art a connu ses beaux jours au 
moyen Age et ô la renaissance où 
il montait du peuple, où il était 
juçé par le suffrage universel; c’est

A Ottawa

Après l’ouverture 
de la conférence

Ces experts
Nous U* signalions dès mercredi, 

pas un seul nom français n’appo- 
raissait alors au tableau des 64 spé­
cialistes accrédités par le gouver­
nement canadien auprès de la cou­

pe» un seul.

an moment où le suffrage univer­
sel s’est introduit dans la politi­
que que l’on a réservé l’élection des 
artistes aux petites chapelles, aux 
coteries, aux intrigues. Un poète ., .
français a écrit : "Vive le spectacle ^yenee impéna 
où Margot n pleuré, ” L’oeuvre d’art que nos deux ministres avec
qui n’est pas comprise du peuple ne portefeuille. M l. Sa»vé et Duran- 
mérite pas de vivre; elle manque de ïpa,u< figurent a la liste des «ielé- 
Tette simplicité d’expression qui ï'^çr ffiil» sont ministres.
,J. Ainsi SBns <11101 ils ue seraient pas là.l’excès des apprêts dans la cuisine Evidemment le ministère a été fort 

r! rn chimie et généreux a notre endroit... On a 
Signalé hier l'adjonction à la toute la rendrait immangeable dernière heure d’un fonctionnaire

Pour constater la faillite totale )angue française de troisième ou 
du sacerdoce des critiques d art, quatrième rang, aux 64 autres eboi- 
comme Us parlent, il suffit de re- sjs précédemment, presque tous 
garder les faits. En llahe, antre- (jPS unilingues. Cela semble pres- 
fois, les musées étaient payants et qUe dérisoire; et c’est pourtant tout 
débordaient; ils sont anjourd hui ■ 0(, (jUe les nôtres paraissent avoir 
gratuits... et vides. Mes amis jusqu’ici obtenu de M. Bennett. Les 
m’écrivent que pour attirer le pu- délégués de l’extérieur repartiront
bile d une exposition, il faut 
punch, danse et spectacle. On ne 
vient plus pour le tableau mais 
pour le buffet. Le divorce entre 
le grand public et l’art est accom­
pli; il a été réalisé par les pontifes 
de la critique. Il n'y a plus d’ama-

du pays sous l’impression, pour le 
très grand nombre, que l’élément 
de langue française est ici tout à 
fait négligeable, de tous les points 
dp vue. M. Bennett est trop préoc­
cupé des intérêts impériaux pour 
s'être aperçu de l’absence des nô-

ces discours, en particulier ceux de MM. Bennett et Baldwin, qui, 
cela va de soi, nous intéressent de façon plus spéciale. U 
faudra essayer d’en dégager l’exacte portée et dVn suivre le» 
lointaines répercussions. Celles-ci promettent de remuer pas­
sablement d’idées, beaucoup d’intérêts et de passions.

Et ce n'est pas «ru’avec la Grande-Bretagne -— nos récentes 
négociations avec l'Australie et la Nouvelle-Zélande nous l’ont 
rappelé — que nous avons affaire. Les questions qui se débat­
tent à Ottawa sont, pour une large part, liées à des faits d’ordre 
universel.

qu
Le» délégués s’associeront dimanche aux prières publiques 

. ’on fera pour le succès de leur» travaux. Les moins dévot» 
d’entre nous, pour peu «m’ils aient quelque sens do» réalité» et 
quelque idée des difficultés avec lesquelles la Conférence sera 
aux prises res semaines-ci, jugeront que le Canada tout entier 
ne saurait faire oeuvre plus pratique que de se joindre, du fond 
du coeur, à cette instante sollicitation, à ce solennel appel, vers 
le Maître suprême des hommça et des chose*...
...... i 0nwr,HE*0UX ..

Ottawa, 22. (D.N.C.) — Les
quelque trois cents délégués, secré­
taires et conseillers de la Confé­
rence impériale qui se trouvaient 
réunis, hier matin, dans la Cham­
bre des Communes représentaient,

| paralt-il, le quart de la population 
du globe. Ils étaient tous vêtus de 
la même façon. L’Australien était 
mis comme l’Anglais, l-es gens 
des Indes ont mis cependant une 
note particulière dans te décor, 11 
y avait quelques turbans et quel­
ques casques en poil noir. Du tur­
ban en toile blanche au casque en 
fourrure noire, il doit y avoir la 
différence d’une caste.

* * *
La conférence impériale s’ouvre 

un peu à la manière d’une session 
parlementaire. Au son du canon, 
Son Excellence le gouverneur géné­
ral est arrivé à onze heures. Son 
Excellence a lu le message du Bol 
et après cela clic n souhaité la bien­
venue aux délégués, Et Son Excel­
lence s’en est allée. Notre premier 
nistre, M. R. B. Bennett, n été en­
suite élu président de la Conféren­
ce.

La cérémonie de J’inaugnrntion 
s’est déroulée selon qu’il était pré­
vu. Cela n'a donné lieu à aucun 
incident. Au cours de l'après-mi­
di les délégués ont tenu une séance 
de comité, à huis clos; ils ont 
d’abord décidé que le dimanche. 24 
Juillet, sera jour de prières. L’as­
semblée a ensuite désigné des co­
mités qui examineront diverses 
questions, par exemple la monnaie, 
l'agriculture, l’Industrie, etc.

Hier soir, délégués, conseillers et 
secrétaires ont été les hôtes du gou­
vernement canadien à un dîner 
d'Etat, nu Château Laurier.

11 appartenait à un Irlandais, le 
chef de la délégation irlandaise, M. 
Scan O’Kelly, de prononcer le pre- 

jmier discours français de la Con­
férence,

M, O'Kelly a commencé son dis­
cours en gaélique. Il l'a continué 

len français et il a terminé en an­
glais, sans doute pour que tout le 
monde le comprit. Le délégué 

I irlandais n'a dit que quelques mots 
: en français. Il a remercié le Ca- 
üiada français de l'aide qu'il n tou- 
i jours donnée à l’Irlande. Il affir- 
iine ensuite que l’Irlande n’est 
qu’une petite nation mais qui veut 

I être indépendante et libre.
Non seulement le Canada a-t-il 

entendu — puisque les discours de 
la cérémonie étaient irradiés - un 
bout de discours français de M. 
O’Kelly, il a aussi écouté M. Emer: 
son, ministre de la Justice dans le 
gouvernement de Terre-Neuve,

M, Emerson a fait entendre de fa­
çon plaisante que Terre-Neuve a 
l’intention de s’annexer au Canada.

Altercation entre délégués
français et italiens

GENEVE, 22. (S.P.A.) — Une altercation entre délégués fran­
çais et délégués italiens a interrompu une séance detl’Union inter­
parlementaire, qui siégeait dans la salle voisine de cells qui est 
affectée à la conférence de désarmement. Cela a commencé par 
une discussion sur le point de savoir qui connaissait le mieux le 
droit international. On a entendu un délégué français crier: 
“Assassins de Matteotti!” <On sait que l’assassinat du député so­
cialiste Matteotti a eu lieu au début du régime fasciste et a causé 
beaucoup d’émoi.)

Le général Itaio Balbo, chef de la délégation italienne h la con­
férence de désarmement, s’est précipité de la salie de la conférence 
à la salle de l’Union interparlementaire en entendant le tumulte.

On a appris que c'est le député socialiste français Renaudel et 
le député italien Costamagna qui ont commencé la querelle. M. 
Renaudel s’est objecté à ce que M. Costarnagna tentât d’enseigner 
la procédure parlementaire à fa réunion. M. Costamagna a protes­
té véhémentement. M. Renaudel a crié: A bas les assassins de 
Matteotti!

On en est venu aux coups. Il a fallu appeler la police pour 
rétablir l’ordre.

La presse française et
la conférence impériale

PARIS, 22. (S.P.C.) — L’ouverture de la Conférence écono­
mique impériale à Ottawa a été signalée par toute la presse fran­
çaise. La principale observation que font les. journaux français 
c’est que l'échec de la conférence impériale entraînerait l’échec de 
la conférence économique mondiale avant même qu’elle ne soit 
tenue. Le “journal”, l’un des principaux quotidiens de Paris, dé­
clare que la conférence va montrer ce qu’il peut rester de cohésion 
derrière la brillante façade de l’Empire britannique “et s’il est pos­
sible de résoudre au sein d'un groupe de nations habituées à la 
coopération les problèmes économiques et financiers pour lesquels 
on recherche aujourd’hui une solution universelle”.

Les chapelains de l'armée 
chilienne sont suspendus

de leurs fonctions
SANTIAGO, Chili, 22. (S.P.A.) — Tous les chapelains de 

l’armée chilienne ont été suspendus ce matin par le ministre de la 
guerre en attendant la publication d’un décret abolissant le grade. 
Le ministre de la guerre Lagos a déclaré que la mesure a été prise 
pour abolir les privilèges de l'Eglise qui pouvait agir par l’intermé­
diaire de ses chapelains sur les soldats de toutes les religions. Le 
ministère de la guerre permettra les offices religieux dans les camps 
lorsqu’on exprimera le désir.

La conférence impériale 
commence

Ln sianen Ae la conférence impériale commencent aujourd'hui. 
Cette importante r union suscite l’attention non aculament au Canada 
et dans let pays qui forment l’empire britannique, mais aussi à l’exté­
rieur.

Le “Devoir” a déjà publié sur les conférences Impériales une 
première série d’articles de son directeur, M. Henri Gourassa, la se­
maine dernière. Notre journal continuera de s’intéresser de très près 
i et qui va ae passer à Ottawa. Depuia lundi il donne une chro­
nique spéciale au journal datée d’Ottawa. M. Emile Benoist, notre 
chroniqueur parlementaire à Ottawa, passera le temps de la conférence 
dans la cepifele; il noua adressera des articles sur les délégués, les 
délégations, leur travail, etc. Le "Devoir” publiera ausai des articles 
de commentaires sur les décisions des délégués, outra de nombreuse* 
informations d* toute* sortes, et de première main.

A ceux que I* conférence intéresse et qui ne regoivent pe* déjà 
le journal, ou qui, le recevant, veulent le faire aussi lire à dise amie, 
le “Devoir" offre un abonnement de trois mois, au Canada, par poste, 
en dehor* de Montréal et de la banlieue, eu pris exceptionnel de $1.25 
payable d’avence. Déjà plusieurs de nos abonnés réguliers ent pris 
avantage de cette offre: nous le meintlendrone jusqu’à la fin de ee 
mois-ci. Ceux qui préfèrent un abonnement d’un en peuvent «n solder 
le pris par versements, pour le Canada, de $2 tous les quatre mole.

Adresser remisee et commandée: 
réel (service des abonnements,

U “Devoir ”, CL 4020, Ment-,
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La Prusse
reste calme

Lê dictateur von Papen multiplie 
loi destitutions — La Prusse 
attend les élections du 31 juil- 
|«t prochain pour protester

Berlin. 22 (S. P. A.). — I>a popu­
lation de la Prusse ne semble pas
i>ortée à secouer le joug de fer de 
a dictature; elle attend plutôt le 31 
juillet, le Jour des élections au 

Rddhstag.pour manifester sa volon­
té. Dans la ville rte Oerlin et la pro­
vince de Brandebourg, qui sont 
toutes deux sous la loi martiale, on 
transige des affaires tout comme à 
l’ordinaire et le calme règne.

En réponse à une lettre de Frans 
Bracht, le dictateur de la Prusse 
nommé par le chancelier von Pa­
pen, qui leur demandait de quelle 
façon ils préféraient être démis de 
leurs .fonctions, les ministres du 
cabinet prussien ont tous démis­
sionné è l’exception de M. Heinrich 
Hirtsiefer qui se rendra probable­
ment aujourd’hui. Les ministres 
dhasscs du pouvoir ont cependant 
tenu une réunion pour protester 
contre la façon illégale dont ils ont 
été démis de leurs fonctions et ils 
ont formulé une protestation for­
melle qui sera soumise au président 
Paul von Hindenburg.

Le chancelier a démis de leurs 
fonctions 24 hauts fonctionnaires 
prussiens, y compris ries secrétaires 
de ministres, 10 présidents de pro­
vince et 10 chefs de police dont 
ceux de Cologne. d’Altona, de Koe- 
nigsberg et de Kassel. 11 a présidé 
hier une réunion du cabinet intéri­
maire qui se compose des secrétai­
res des ministres déposés. Une dé­
pêche de Stuttgart dit que le chan­
celier von Papen a convoqué pour 
samedi une reunion des premiers 
ministres de tous les Etats.

Tous les yeux en Allemagne sont 
:ournés vers le sud "ar on sait que 
ies Etats de l’Allt magne du Sud 
■raient dans la dictature imposée 
par von Papen un précédent dange­
reux pour les droits des Etats. La 
Bavière s’est jointe à la Prusse pour 
porter la cause des ministres prus- 
tièns déposés devant la Cour suprê­
me. La cause doit être entendue le 
31 juillet à Leipzig. Le bloc social- 
démocrate à Essen s’est rangé du 
côté de l’opposition en refusant au 
dictateur nommé par le chancelier, 
le maire Franz Bracht, la permis­
sion de s’absenter.

Le parti socrat-démocrate a pu­
blié une résolution où ses ohefs dé­
clarent qu’ils attendent avec con­
fiance le verdict populaire le 31 
juillet prochain: "ce sera, disent- 
ils, le jour du jugement pour le gou­
vernement des barons.”

Le général Gerd von Rundstedt, 
qui a le commandement des forces 
militaires de la ville de Berlin et 
de la province de Brandebourg, a 
déclaré aux journaux qu’il n’inter­
viendrait pas au cours de la cam- 
pagne_ électorale à moins que l’on 
n’essaie de troubler l’ordre public. 
Les policiers, a-t-ü ajouté, ont reçu 
lordre d’user de leurs armes 
“promptement et énergiquement” 
et 1 on espère supprimer le terroris­
me. Il a encore averti les gens que 
le fait de porter des armes sans 
permis les expexse à faire de la pri­
son.

Emprunt de
Terre-Neuve

Le premier ministre Alderdice 
négocie un emprunt pour le 
chômage

Saint-Jean, TerreA'euve. 22 (S. P. 
C). — Jusqu’au moment de son dé­
part pour la Conférence économi­
que impériale d’Ottawa, le premier 
ministre F. C. Alderdice a été oc­
cupé à négocier avec les banques. 
Il veut obtenir un emprunt de 
1400,000 pour exécuter des travaux 
de chômage. On connaîtra proba­
blement aujourd'hui le résultat des 
négociations et s’il est favorable, on 
commencera immédiatement le pa­
vage d’un bon nombre de rues.

Le premier ministre est accom­
pagné de Al. J. H. Penson, contrô­
leur (lu trésor, ainsi que de MM. J. 
P. Powell et W. J. Carew. C’est le 
ministre de la justice. M. L. E. 
Emerson, qui représentait le gou­
vernement de Terre-.Neuve à l’ou­
verture de la conférence. MM. F. 
McNamara, AV. Dawc et C. Noonan, 
les représentants du “Board of 
Trade”, sont partis hier pour Otta­
wa.

C'est M. H. A. AA'inter qui agit 
comme premier ministre en l'ab­
sence de AI. Alderdice.

Système inefficace
Le comité exécutif refuse de ré­

tablir l’escouade de la mora­
lité

On arrête îes étrangers

Les autorités fédérales améri­
caines arrêtent 105 étrangers 
à Détroit

Avis de décès

, — A Montréal, le 1» jull-
let 19:12, S I Age de 58 ans, est décédé Ar- 
îo „BeCthl6ume’ Président de la “Presse '. 
d1',2e„f«P l’hon. Trefflé Berthlaume et 
epoux de Blanch© Bourgoiiln.

Lea iiméraülea auront Heu samedi le 23 
:ourimt. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure, no J97. chemin Salnte-Catherl- 
2e. * ® “5ureB *3 pour se rendre à régilse 
Saint-Viateur d’Outremont, où le servi-

1 <ïlél?ré h*ur*« Pt de au ci­
metière de la Côte-des-Nelge», lieu de la 
sépulture. Parente et amie sont priés d’y

Détroit. 22 (S. P. A.). — Une
campagne lancée par les autorités 
fédérales américaines contre les 
étrangers qui sont entrés aux Etats- 
Unis de façon illégale a donné lieu 
hier à l’arrestation de 105 person­
nes. On prédit 425 autres arresta­
tions d’ici la fin de la semaine. Sous 
la direction de AI. Murray AV. Gars- 
son, assistant du secrétaire du tra­
vail, les agents fédéraux se sont di­
rigés vers Je faubourg de Dearborn 
où ils ont opéré le plus grand nom­
bre de leurs arrestations avec l’aide 
des policiers de l’Etat et ceux de 
la ville.

Garsson a déclaré que ces arres­
tations sont le fruit d’une enquête 
de cinq mois menée par les agents 
fédéraux à Détroit. Get,te campagne 
doit porter sur neuf autres villes 
que I on veut débarrasser des étran- 
gers indésirables ainsi que de ceux 
qui sont entrés illégalement.

Les agents fédéraux croient que 
Dearborn est le centre d’une orga­
nisation interlope puissante qui 
touche de 1 argent à l’étranger par 
1 intermédiaire de ses agents qui 
vendent 1 entrée au pays ainsi que 
le travail. La plupart de ceux qui 
ont été arretés viennent du sud de 
LEurope ou de l’Asie. Ils sont pour 
la plupart entrés par les ports de 
1 est et rares sont ceux qui ont tra­
verse la frontière canadienne.

FERRAS. — a 8»lnt-Rrml de Napler- 
vllle, le 22ème Jour de Juillet courant, à
‘.fgf 3? S? flnB et 11 mo1"- décédé M.
Médard Perras, de Saint-Reml de Na- 
plervllle. Le* funérailles auront Heu lun- 

I mstln, è Salnt-Reml de Naplerville, a 
! 10 heure*, heure avancée.

Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de son gendre, M Octove Laroche, rang 
de la Côte Sainte-Thérèse de Salnt-Reml 
de Naplerville, t 9 heures 15, pour se ren- 

[ dre à l’égllse parolaslale et de là au cl- 
I metlère de la même paroisse

Parents et amis sont priés d'assister 
sans autre Invitation

Nécrologie
BEAtJCAOE. — A Côte-des-Nelges, le 19.

I à 86 ans. Zéphlrln Beaucage, époux de 
I Marie-Louise St-Aubln,

BEAUDET — A Montréal, le 20. à 42 
Ians. Victor Beaudet. époux de Mérlna Bol- 
I duc.
| BERTHIAUME — A Montréal, le 19, à 
I 58 ans. Arthur Berthlaume, président de la 
["Presse'', fils de feu l'hon. Trefflé Ber- 
| thlsume et époux de Blanche Bourgouin 
I B IN DA — A Montréal, le 21. k 16 an*.
[ Gaston Blnda. fils de Joseph Btnda et de 
| Rosa Longpré.
il CHOLETtE — A Montréal, le 19. à 44 
| ans, Charles Cholette. époux de Bertha Pa-
I ré.

COMTE — A Montréal, le 19, A 63 ans, 
Ada Marcotte, épouse de feu Joseph Com-

J DACIER — Le 20, à Saint-Lambert, 16 
[rue Mercllle, Marie-Louise Tassé, épouse 
[ de C.-O. Dacler.

DESPRES — A Montréal, le 19, fe 36 ans 
Henri Després, époux d'Emllla Lemav.

DUBE — A Montréal, le 16, à 34' ans, 
Anna-Oabrlelle Dubé.

DUMONTIER — A Côte St-Paul, le 20,
[ h 25 ans, Maria Dumontier, enfant de M 
1 P.-X. Dumontier.

DURANCEAU — A Chàteauguay, le 20, 
i 74 ans. Louie Duranceau, père, époux de 
4ar!e Allard. |

FOROÏT — A Montréal, le 20, à 57 ans. 
Mme J.-A, Forget, née Marguerite 8t-Jean, 
soeur du Rév. M. J.-A. Saint-Jean, curé 
de St-Denis

GEOFFROY — A Montréal, le 20. à 63 
ans, Léandre Geoffroy, époux de Parmé- 
11a Oeoffroy.

JUAIR — A Montréal, le 14, A 31 ans
1 Pierre Juale, époux de Fedora Alexandre.

LAFONTAINE — A Ferme-Neuve, le 20,
A 20 ans, Florence Lafontaine, fille de Jo­
seph Lafontaine et Ludlvlna Plché.

I LALONDE — A Montréal, le 20, A 42 ans, 
Arthur Lalonde. époux d'Eva Corbell

LAUZON — A Bt-Jérôme, le 19, A 34 
ans, Edouard Lauaon, époux d'Alice Boyer

Benediction des <iutos

M. l’abbé Avila Derome, curé de 
la paroisse Sf-Chrisfophc de Pont- 

iau. invite tous ses paroissiens 
qui ont des automobiles ainsi que 
tous les automobilistes de la région

se rendre avec leurs voitures à 
la cérémonie de bénédiction des 
autos qui se déroulera dimanche 
smr prochain, 24 juillet, à 7h. 15 h 
I occasion de la fête de saint Chris­
tophe, dans cette paroisse. La bé­
nédiction sera faite par Mgr G-M 
Lepailleur, P.A., curé de la parois- 
se de la Nativité. Il prononcera au- 
paravant une brève allocution puis 
la cérémonie sc terminera par le 
salut du Saint-Sacrement.

Afin de permettre aux automobi­
listes qui ne pourraient assister à 
la bénédiction solennelle du soir, 
après chaque messe dimanche il v 
aura une bénédiction plus simple 
des voitures.

Après la cérémonie du soir à la­
quelle assisteront M. Joseph Filion, 
maire de Laval-des-Bnpides et dé­
puté à Québec fj,! comté de Laval, 
et le marguillier en charge. M. Hec­
tor Hamel, il y aura réunion au 
cours de laquelle M. Filion et quel­
ques autres porteront la parole. 
Un officier de la circulation sera 
présent et donnera quelques con­
seils aux automobilistes. Tou» le 
inonde est bienvenu à la bénédic­
tion des automobiles à Saint-Chris­
tophe de Pont-Vian.

Nous avons appris hier que le 
comité exécutif avait refusé l’offre 
du directeur de la police, Me Fer­
nand Dufresne, de rétablir l’escou­
ade de la moralité dans les cadres 
de la police municipale comme elle 
existait autrefois. Le comité pré­
tend que le vice n’a jamais été aussi 
florissant que lorsque l’escouade de 
la moralité existait. Les statistiques 
municipales sont là pour le prou­
ver.

Lorsqu’une escouade de moralité 
a opéré pendant quelques mois, ses 
membres deviennent trop connus 
des délinquants qui peuvent pré­
voir les descentes et les éviter. 
C’est la principale raison annortée 
comme justification du refus op­
posé à la proposition du directeur 
de la police.

Le système actuel de faire opé­
rer les descentes par la police or­
dinaire fonctionne très bien. Les 
causes réussies sont nombreuses et 
l’on est satisfait du régime.

Tous les changements ont prouvé 
dans le passé que les escouades de 
moralité n’avaient pas donné de 
bons résultats et le comité est d’avis 
de ne pas les rétablir présente­
ment.

Grandi sera
ambassadeur

Signor Dino Grandi, ministre ita­
lien démissionnaire a été nom­
mé ambassadeur de l’Italie à 
Londres

Touristes blessés
Rivière-du-Ixiup, 22.—Deux Amé­

ricains sont à l'hôpital aujourd'hui 
après avoir été blessés hier dans un 
accident d’automobile causé par 
des officiers du service préventif 
de la province de Québec. Ces deux 
Américains s’en allaient vers Gaspé 
lorsque près d’ici ils reçurent l’or­
dre d'arrêter. Ils ne virent proba­
blement pas les officiers du service 
préventif qui leur donnèrent la 
chasse et tirèrent des coups de 
feu sur leur voiture, crevant un 
pneu à l’arrière. L’airto capota dans 
un fossé. Les Américains n'avaient 
aucun alcool ni contrebande dans 
leur voiture.

11 est probable que le consul amé­
ricain fera une enquête à ce sujet 
et que les officiers responsables de 
cet accident dveront rendre compte 
de leur conduite.

(Rome. 22 (S. P. A.). — Peu après 
sa démission du ministère des affai­
res étrangères, M. Dino Grandi a été 
nommé ambassadeur d’Italie à Lon­
dres. Le premier ministre Mussoli­
ni, qui se charge du ministère des' 
affaires étrangères, a annoncé la 
nomination. M. Grandi prendra des 
vacances d’un mois avant dé partir 
pour Londres.

L’ambassade de Londres est va­
cante depuis la mort de M. Antonio 
Ghiaramonte-Bordonaro, il y a quel­
ques semaines.

M. Mussolini a pris possession 
des ministères des affaires étrangè­
res et des corporations le lende­
main de la démission de MM. Gran­
di et Bottai. On sait que le premier 
ministre est en outre ministre de 
l’intérieur.

MILLET ROUX & LAFON
LIMITEE

Produits Sclentmquss Ssiocilonnés 
et Instruments pour U médecins 
et la chirurgie
ont l’honneur d'Avfser le Corpi 
médical qu’ils ont ouvert leu» 
magasin d’exposition

1215, rue Saint-DeRil
Vil. MArqaette 8495

Instrument* chirurgicaux de OEN­
TILE St CIE de Purls.
Electricité médicale des établisse- 
ment» CHENAILLE, O Parla.
Rayon*
CASEL. de Parts.
Matériel et mobilier de aaUea d'opé­
ration et d'hôpital.
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La navigation

M. J. J. Morrison
et le tarif

Toronto, 22 (S.P.C.) — Commen­
tant les propositions que le pre­
mier ministre Bennett a formulées 
à l’ouverture de la conférence éco­
nomique impériale. M. J. J. Morri­
son, secrétaire des agrariens-unis 
d’Ontario, a dit: Préférence est sy­
nonyme de tarif.

Pour nos lecteurs 
de Montréal

LES COUPONS D’ABONNEMENT

L'Encyclique
“Cantate Christi“

Notts tenons à la disposition 
de nos lecteurs de Montréal des 
carnets de coupons d’abonne­
ment.

Ces carnets contiennent 50 
coupons et se vendent $1.50. Ces 
coupons sont échangeables con­
tre un numéro du journal dans 
tous nos dépôts de. Montréal. Ils 
ont pour nos lecteurs ordinaires 
l'avantage de leur éviter de faire 
de la monnaie, de changer un 
dix ou un trente sous. On n'a 
qu’à détacher son coupon com­
me pour les coupons de tram- 
wag.

Les carnets ont pour la pro­
pagande un autre grand avan­
tage. Nous ne pouvons prendre 
d’abonnements en ville, parce 
que les abonnés ne recevraient 
le journal que le lendemain ei 
que les frais de poste porteraient 
du reste l’abonnement à un prix 
excessif. Les lecteurs qui désire­
raient abonner leurs amis ne 
peuvent donc le faire, si ceux-ci 
habitent la ville.

Mais ils peuvent leur offrir an 
ou plusieurs carnets de coupons.

C'est nn excellent moyen de 
propagande, et qu’il est particu­
lièrement facile d’utiltser dans 
ce moment où la Conférence 
d'Ottawa suscite une st vive cu­
riosité.

On peut se procurer des car­
nets de coupons aux bureaux du 
Devoir, 430, rue Notre-Dame est, 
Montréal. (Téléphone : Harbour 
1241).

Le “third degree 
américain

New-York, 22 — Les autorités du 
comté de Nassau cherchent à obte­
nir la mise en accusation de treize 
policiers qu’elles croient avoir par­
ticipé au meurtre de Hvman Stark, 
mort dans les cellules après avoir 
subi le “troisième degré”. Vingt-six 
personnes ont rendu témoignage 
devant le grand jury qui décidera 
quelles sont celles qui seront accu­
sées de meurtre au second degré.

Quatre policiers subiront proba­
blement leur procès sur une accu­
sation de manslaughter Lesi neut 
autres constables seront accusés 
d’assaut grave.

Trois journalistes ont raconté 
qu’ils avaient entendu des cris ve­
nant des cellules vers le temps où 
Stark a été tué. La victime, un jeu­
ne homme de 19 ans, était soup­
çonnée d’avoir assailli la mère d’un 
détective. C’est pour le forcer à des 
aveux incriminants que les poli­
ciers ont fait preuve d’un zèle uni 
a dépassé les limites puisqu’ils ont 
fracturé la colonne vertébrale du 
jeune Stark.

Tenu criminellement 
responsable

Saint-Léon, 22 —Un jurv sous la 
présidence du coroner L.-T. Caron 
a rendu un verdict tenant Alfred 
Coulombe criminellement respon­
sable de la mort de Mme Joseph 
Valcourt, de Louise ville, qui a été 
battue à mort avec une tige d’acier 
sur la grande route mercredi après- 
midi.

Un voisin, M. Edouard Houde. a 
déclaré qu’il avait vu Coulombe 
causer avec Mme Valcourt comme 
elle passait en face de sa ferme, 
puis la frapper plusieurs fois après 
avoir échangé des paroles violen­
tes.

Coulombe comparaîtra devant un 
magistrat sur une accusation de 
meurtre.

Le niveau du fleuve
rsat

Retraite fermée
pour jeunes gens

Une retraite fermée pour jeunes 
gens s’ouvrira à ta villa La Bro- 
querie, Boucherville, le 28 juillet 
au soir, un jeudi, pour se terminer 
le 31 juillet.

Prière de retenir vos chambres 
le plus tôt possible en s’adressant 
chez M. Lionel Mantha, FR 6254, ou 
chez M. Philias Godin, FA 1652.

Tué par un convoi
J/Epiphanie, 22. — Joseph La­

marche, 67 ans, sourd-muet, s’est 
fait tuer par un convoi du C. N. R. 
hier après-midi alors qu’il marchait 
sur la voie ferrée se rendant cueillir 
des framboises prés d’ici. Le coro­
ner Mathieu a rendu un verdict de 
mort accidentelle.

Funérailles de
M. Jusscrand

Paris, 22. (S.P.A.) — La France 
n rendu un suprême hommage, 
hier, à M. Jules Jusscrand. ancien 
ambassadeur aux Etats-Unis. Le 
service funèbre a été célébré à 
Saint-Pierre-de-Chaillot.

On reconnaissait dans l’assis­
tance le ministre du Canada, M. 
Philippe Boy.

A comparer avec la même date 
l’an dernier, le niveau du fleuve 
est supérieur par 17 pouces. 
L’échelle d’étiage marquait ce ma­
tin au port local 30 pieds et 9 
pouces contre 29 pieds et 4 pouces 
l’an dernier. Aussi les navires 
n’en ont que plus de facilité à se 
déplacer dans le port et à prendre 
en plus de sécurité le chenal.

Hier le Duchess of Richmond, du 
Pacifique Canadien, est parti pour 
Liverpool avec une liste de 900 pas­
sagers. C’est là un nombre remar­
quablement considérable si l’on 
songe à la crise qui sévit. Par 
ailleurs, ce n’est qu’un nombre ré­
gulier si l’on se souvient que de­
puis le début de la saison certains 
navires ont quitté Montréal avec 
des listes de passagers plus longues 
que jamais auparavant.

L’Alaunia quitte ce matin Mont­
réal pour Plymouth, le Havre et 
Londres, et ce matin est arrivé à 
Montréal le Duchess of Atholl, avec 
plus de 400 passagers. L'Aurania 
arrivera lundi avec environ 300 
passagers et VAthenia avec environ 
200. Le Lady Somers arrivera aus­
si lundi revenant des Indes occi­
dentales.

Le service Montréal-Vancouver
Le 2'0 août prochain un navire 

du Canadien National quittera Van­
couver pour l’est du Canada. En 
annonçant la chose, le colonel J. 
Carlton Brown, gérant du district 
de la côte du Pacifique pour la C. 
N. S., ajoute que ce service est très 
important pour les marchands et 
diverses maisons d’affaires situées 
aux deux extrémités du pays. Sans 
ce service, dit-il, les commandes 
iraient en Orient ou en Europe, 
tandis que de cette façon, les Ca­
nadiens achètent au Canada. Il se 
réjouit ensuite de voir que le ser­
vice deviendra bi-mensuel plus 
tard cette année.

A bord du “Paris”
Le Paris, de la Compagnie Gé­

nérale Transatlantique, (French 
Line), arrive aujourd’hui à New- 
York, d’une croisière de six jours 
aux Bermudes et à Halifax, et en 
repart pour Plymouth et le Havre 
avec une forte liste de passagers 
parmi lesquels on remarque: René 
Grimm-Provence, attaché commer­
cial français à Chicago; Jack Fos­
ter, chroniqueur de la radio au 
World-Telegram, de New-York; 
Mlle Margaret Case, chroniqueuse 
de la mode à Vogue; Jacques d’An­
tibes (Coûtant), journaliste fran­
çais, correspoudant spécial de la 
Liberté, S.-S. Desmarais, fils du 
magnat du pétrole, et A.-A. Desou- 
ches, de Paris, jeunes étudiants en 
économie politique qui font le tour 
du monde; les religieuses Marie-Lu­
cie, Céleste-Marie et Marie de la 
Providence, toutes de Cleveland; 
ainsi que plusieurs industriels, uni­
versitaires, modistes et autres.

Enquête n'est pas nécessaire
Québec, 22. — Le code maritime 

n’exige pas d’enquête dans les 
abordages de navires où il n’y a eu ! 
ni perte de vie, ni dommages sé­
rieux, selon M. O.-J. Kaine, agent 
du ministère de la marine. C’est 
pourquoi, ajouta-t-il, dans le cas de 
l’abordage de VEmpress of Britain 
et du Briarwood, il est décidé jus­
qu’à maintenant qu’il n’y aura pas 
d’enquête. Les deux navires se 
sont frappés dans le brouillard et 
les dommages sont insignifiants.

L’Empress n’a pas été empêché de 
continuer sa route. Le Briarwood 
(l’accident eut lieu à l’embouchure 
du Saguenay) a dû revenir à Qué­
bec mais il est parti dès hier soir 
pour l’Angleterre. Les deux navi­
res subiront là-bas les légères répa­
rations nécessaires.

Mouvement des paquebots
L’Athenia, ligne Cunard, parti de 

Glasgow, à Montréal dimanche.
L’Aurania, ligne Cunard, parti de 

Southampton, à Montréal lundi.
Le Lady Somers, ligne du C. N., 

parti des Bahamas, à Montréal lun­
di.

Le Lady Rodney, Ugne du C. N., j 
parti de Montréal, à la Jamaïque,1 
lundi. j

Le Lady Drake, ligne du C. N., 1 
parti de Halifax, à Demerara le 27.

VEmpress of Britain, ligne du 
C. P., parti de Québec, à Southamp­
ton lundi.

Le Duchess of York, ligne du C. ; 
P., parti de Montréal à Liverpool 
demain.

L’Aasonia, ligne Cunard, parti ! 
de Montréal, à Plymouth demain.

Le Letitia, ligne du Ancho-1 
Don., parti de Montréal, à Glasgow j 
dimanche. i

Complot découvert
.Santiago, Chili, 22. (S.P.A.) —< 

Le gouvernement a annoncé hiei1 
qu’il a écrasé un complot pour le 
rétablissement de l’ancien prési» 
dent Carlos Ibanez, et qu’il a ar­
rêté trois amis d’Ibanez. Les au­
torités ne pensent pas que M. Iba­
nez ait participé au complot, mais 
qu’il a été victime d’amis “trop en­
thousiastes”.

Réparation de 
pianos et radios

Nous garantissons travail d’expert / 
Estimés gratuits t

Demandez par téléphone notre 
estimateur.

C W L.I N O 9 AV 6. CQ u »m > t m o

1112
rue Sainte-Catherine ouest
(Juste A l’ouest de Peel) 

MONTREAL

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
s, ^4. “On a souvent besoin d’un plus “ferré” que soi 

’ — dirait La Fontaine

Notaires
H Arbour 7137

Béladger & Bélanger
Prêts Hypothécaires

10 rue St-Jacques est - Montréal

Professeurs»cur TéJ puteau #717
cours préparatoire du professeur

René Savoie, I.C., I.E.
Bachelier èa arts et science» 

appliquées .
Cours classique, commercial, 

leçons privées
BREVETS

1446 RUE SHERBROOKE OUEST

Crcisi ères
DANS LE

Golfe St-Lanrent 
et l’Atlantique

Prix d'une modicité inconnue jus­
qu’ici — Payable en dollars cana­
diens. S’inscrire tôt pour bénéfi­
cier d’un meilleur choix.

A New-York par mer — 8 et 9 jours
“Duchess of Atholl” 23 juillet

De Montréal et Québec, 1ère classe, tous frais {fc/Tri 
compris......................................................................

TROIS AUTRES DEPARTS, Ter, 10 et 19 AOUT

“LAU RENTIC ”<—30 Juillet
Aller et retour en paquebot 1ère classe. De ,
Montréal ou Québec, tous frais compris .... <pO\/A;

UN AUTRE DEPART LE 9 AOUT
\

PAR MER DANS UN SENS SEULEMENT ^
Aller à New-York ou retour de New-York comme suit

A—En Autobus, hébergement 3 
jours et visite complète de la
ville   $65.

B—En chemin de fer, pullman 
compris, sans hébergement $65. 

C—Comme B, avec hébergement 
3 jours et visite complète de la
ville................................... $75*

D—Par les lacs Champlain et 
George, l’Hudson de nuit, y 
compris cabines, 2Vi jours a 
New-York et visite . . ....... S75.

E—Comme ci-dessus, (’Hudson de 
jour ..............................  $77.

F—Comme E, une nuit hôtel en 
plus à Albany ...................  $80.

POUR LA PROPAGANDE
Nos Seigneurs les Archevêques 

et Evêques se réfèrent, dans leur 
dernière lettre collective, à la ré­
cente Encyclique de S. S. Pie XI; 
Caritate Christi. Ils la qualifient 
de “document de la plus haute 
importance”.

Plusieurs ont déjà voulu se 
procurer ou répandre cette En­
cyclique. Plusieurs, sans doute, 
le voudront encore. Nous leur 
rappelons qu'elle a été publiée 
dans la collection du Document 
à des prix qui en rendent ta dif­
fusion très facile;

5 sous I exemplaire, franco; 
50 sous la douzaine, franco; 
83.50 le cent,
815 les cinq cents,
$25 le mille, port en plus 

dans ces derniers cas.
Adresser les commandes au 

Service de Librairie du Devoir. 
430, rue Notre-Dame est, Mont­
réal (77/. Harbour 1241).
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FRAIS FUNERAIRES Demandes
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AUX BERMUDES
par les “Lady” du C.N. S/S 

Départs tous les 15 jours 
10 (OURS de Montréal et retour 

sans autres frais $90.
8 (OURS de Halifax et Boston,

sans autres frais................. $60.
10% de remlie, aux nouveaux 

mariés.
Plusieurs autres croisières aux An­

tilles à des prix très avantageux.

A TERRENEUVE
“Sylvia” de Montréal 

tout les 15 jours
II* du Prince-Edouard, St-Pierre et 

Miquelon et St-Jean, Terreneu- 
ve, 12 jours................... $100.

Réduction de $10 à $15 aux ins­
tituteurs, gardes-mslsdes et re­
ligieuses — $5.00 sux Voys- 
Rsurs de Commerce.

“Belle Igle” de Montréal
Nouveau navire, nouvelle route. 
Québec. Charlottetown, lac Bras 
d’or, North Sydney, St-Picrre-Mi- 
quelon (25 heures» St-jean, Ter- 
reneuve, retour par le Golfe, 13 
jours.
De Montréal .................. $105.
De Québec ........................... $95.

Réduction de 10% aux institu­
teurs et institutrices sur tou­
tes les croisières suivantes : —

DANS LE GOLFE
“New Northland” de Montréal

Gaspé et Terreneuve,
9 et 11 jours...................... $85.

Au Labrador via Gaspé et Terre­
neuve, 12 jours.............. $125.

“NORTH VOYAGEUR”
La Côte Nord et Terreneuve,

12 jours .......... $68 et $85
Au Labrador, via Côte Nord et 

Terreneuve, 14 purs $100. 
Côte Nord — Spécial le 3 1 août, 

8 i°urs................................ $55.

“GASPESIA”
Gaspé, Ile du Prince-Edouard et 

Anticosti, 12 jours $64. et $80.

EUROPE
“Laurentic”

d* Montréal, 29 août
26 jours............................ $171.
36 jours............................ $263.
51 jours ............................ $397.

Prospectus sur demande

Attentions toutes spéciales aux nouveaux mariés — 
Inscrivez-vous de bonne heure.

Les photographies ci-dessus font voir Mlle Doulat. à gauche, fille de Seth Hadji Ahduhla Haroon, membre 
j l.**Von *n,lipnne à la Conférence économique impériale.»- A droite, la figure bien connue 
de M. Mauley Baldwin, chef de la delegation anglaise à ÜlUwg.

BILLETS EMIS POUR TOUS LES PAYS DU MONDE 
AU TARIF OFFICIEL DES COMPAGNIES

LE DEVOIR — Service des Voyages
430 Notre-Dame Est Montréal
BILLETS — ASSURANCES — CHEQUES — PASSEPORTS



CALENDRIER —
Demain: SAMEDI, n juillet 1»M

Saint Apollinaire, tf. et martyr.

Ltrrtr Au •olell, 4 h. M.
Coucher du soleil, 1 h. JS.
Usrer de la lune, 10 h. 07.
Coucher de la lune 10 h. 4S.

Nouvelle lune, le J, » J h. 00 m. du matin. 
Premier quart, le 10, à 10 h. 7 m. du toll. 
Pleine lune, le 17, à 4 h. 0 m. du teir. 
Dernier quart, le 25, à *h. 41m. du matin.
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BEAU, MOINS CHAUD 

MAXIMUM NT MINIMUM
Aujourd'hui maximum OS.
Mfme date l'an dernier M.
Minimum aujourd'hui a.
Même date l’an dernier JA
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Envolée transatlantique de Ta* Le régime de la
viateur allemand von Gronau

Il descendra à Montréal
List, Ile de SylL 22 (S. P. A.).— \ 

Le capitaine Wolfgang von Gronau, 
l'aviateur allemand qui s’est illus-1 
tré par deux envolées transatlanti- 1 
ques, est parti d’ici vers 11 h. ce 
matin pour se rendre à Chicago. 
Son hydravion, le "Greenland 
Wal”, aura un équipage de trois 
hommes en plus de lui-même; un 
second pilote, un mécanicien et un I 
radiotélégraphiste. Il a l’intention j 
de suivre pratiquement la même j 
route qu’en 1930 et en 1931 alors I 
qu’il est passé par l’Islande, le 
Groenland et le Labrador.

L’île de Sylt est située è l’ouest 
du Schleswig qui réunit l’Allema- 
?ne au Danemark.

■Sa première étape doit le con­
duire en Islande. Montréal est la 
première ville du continent nord- 
américain où il se propose d’amé- 
rir. Il veut se rendre à Chicago et 
retourner en Allemagne par la voie 
des airs, Il est convaincu que c’est 
la route du nord qui offre le plus 
d avantages pour l’établissement 
d un service aérien régulier entre 
1 Europe et l’Amérique du Nord.

Le capitaine von Gronau a ac­
compli sa première envolée trans­
atlantique en 1930, atterrissant a 
la Batterv de New-York le 26 août. 
Il lui avait fallu 47 heures de vol 
pour traverser. Il s’était arrêté au 
Labrador et en plusieurs endroits 
de la Nouvelle-Ecosse. Pendant son 
séûour aux Etats-Unis, il discuta 
avec le président Hoover un projet 
de service d'aviation commercial 
par la route du nord qu'il prétend 
la seule voie aérienne pratique 
pour traverser l’Atlantique du Nord.

Au mois d’août dernier, il est par­
ti soudainement pour le Groenland, 
faisant une randonnée mystérieuse 
qui le conduisit finalement à Chi­
cago où il atterrissait le 1er sep­
tembre.

* * Ÿ
W’ich. Ecosse. 22 (S. P. A.).—Le 

capitaine Wolfgang von Gronau, 
qui se rend actuellement d’Allema­
gne è Chicago par la voie des airs, 
a donné sæ position exacte au com­
mencement de l’avant-midi: il était 
alors un peu à l’est des îles Orca- 
des.

dictature en Prusse
Berlin, 22 (S.P.A.) —• Le major | 

Hugo Heimannsberg, commandant ; 
de la police de Berlin et premier 
assistant d’Albert Grezsinski, le di­
recteur socialiste de la police prus- ! 
sienne, a été arrêté aujourd’hui 
sous l’accusation d’être “fortement 
soupçonné d’enfreindre le décret 
d’urgence du président Hindenburg 
en date du 20 juillet.” (Il s’agit du 

, décret proclamant la loi martiale 
; dans la ville de Berlin et la provin­
ce de Brandebourg). Un major de 
la police et un membre de la

Reichsbanner du nom de Garibergh 
ont été arrêtés en même temps que 
lui.

Heimannsberg était l’un des offi­
ciers les plus populaires dans la po­
lice à cause de son courage. En 
1929, il maîtrisa un communiste 
qui s’était élancé contre lui et, le 
jetant sur son épaule, il le transr- 
porta ainsi jusqu’au poste.

Le journal démocrate Acht uhr 
Abendblatt a été suspendu pour 
quatre jours par la dictature et le 
journal communiste Pote. Fahne l’a 
été pour cinq jours.

La conférence du désarmement

Délicate attention 
de Mme Baldwin

Mme Baldwin, femme du 
chef de la délégation britanni- 
que, a fait chanter “0 Canada” 
en français au banquet rie la ! 
conférence économique impé­
riale, hier soir. Invitée à ré­
pondre à la santé des dames, 
Mme Baldwin a terminé son 
allocution en disant que l’un 
des meilleurs souvenirs qu’elle 
garde d’un voyage au Cana­
da est le chant d’“0 Canada” 
en français. A la fin du ban- 
quel, le premier minstre Ben- I 
nett a demandé aux convives 
de chanter “0 Canada” pour j 
plaire à Mme Baldwin..

Au début du banquet, on a 
pu entendre quelques convi- 

, ves chanter les premiers mots 
d'"Alouette”, pendant que les 
autres chantaient “For he’s a 

I jolly good fellow!”

Cinquantième
anniversaire

Saint-Hyacinthe, 22 (D.N.C.) _
Deux prêtres du diocèse de Saint- 

/Hyacinthe, MM. les abbés E.-H. Mes­
sier, curé de Saint-Hugues (Bagot), 
depuis 1910, et J,-B. Tétreau, en re­
traite à Saint-Pie de Bagot, célè­
brent cette année leur cinquantiè­
me anniversaire de prêtrise.

M. l'abbé Messier est né à Sainl- 
Uaul de Rouville, le 11 mai 1858, 
fils de Casimir Messier, cultiva­
teur, et de Zoé Végiard. Il fit scs 
études classiques à Saint-Hyacin­
the. sa théologie à Marieville, Sorel 
et Montréal, et fut ordonné dans sa 
paroisse natale par Mgr Louis-Zé- 
phirin Moreau, le 10 août 1882. Il 
fut successivement vicaire à Saint- 
Charles-sur-Richelieu, à Upton. St- 
Hugues, Saint-Pie; curé de Knowl- 
ton, de Sabrevois, de Saint-Sébas­
tien d’Iberville et de Saint-Hugues, 
oii il est depuis 1910.

M. l’abbé Jean-Baptiste Tétreau 
est né à Saint-Pie de Bagot, le 12 
décembre, 1852, fils de Jean-Bap­
tiste Tétreau. cultivateur, et d’Emi­
lie Daudelin. Il fit scs études clas­
siques et théologiques à Saint-Hya­
cinthe, moins trois mois au grand 
séminaire dp Montréal, et fut or­
donné dans sa paroisse natale par 
Mgr Moreau, le 8 décembre, 1882. 
Il fut successivement vicaire à St- 
Marcel-sur-Richelieu; à Saint-Pier­
re de Sorel, à St-Dominique de Ra­
got, à Sabrevois, où il fut desser­
vant de 1880-1887 et premier curé, 
de 1887 à 1897; curé de Bedford, 
dans les Cantons de l’Est; curé de 
Saint-Dominique jusqu'au moment 
de sa retraite.

Le chanoine Bourgeois, 
de Nicolet, dans 

le deuil
Ec 21 courant, h l’âge de 79 ans, 

est décédée à Saint-Célestin (Ni­
cole!), Mme François Bourgeois, 
née Adélina Prince.

Lui survivent, deux fils: M. le 
chanoine Joseph Bourgeois, du Sé­
minaire de Nicolet, Edouard Bour­
geois, de Ste-Prrpétue, Six filles: 
Rvdes Sr S.-Basile, des SS. de l’As­
somption de Nicolet, et Sr Madelei­
ne du Crucifix, ries SS. des SS. 
Noms de Jésus-Marie; Mme Alex­
andre Gaudet, d’Aston Jonction; 
Mme Joseph Labranche, de Sainte- 
Eulalie; Mme Hervé Turcotte, de 
Drummondville; Mme Nestor Des­
coteaux, de Ste-Perpétuf.

Les funérailles auront lieu à St- 
Célestin, lundi ie 25 juillet, à 9h. 30, 
heure solaire.

La campagne
présidentielle

Springfield. M*âssT 22 (S.P.C.) -- 
M. James A. Parley, gérant de la 
campagne présidentielle du gouver­
neur Roosevelt, a rencontré aujour­
d’hui le gouverneur Joseph B. Ely 
du Massachusetts, dans l'espoir 
d'assurer â son candidat l'appui 
entier du chef des partisans de 
&ialth dans le Massachusetts.

L’accord de Lausanne
Les avantages de ce» accord pour 

le commerce de l’Europe et 
des Etats-Unis

Genève, 22 (S.P.A.) — Ce matin,, 
la commission générale de la con- i 
férence du désarmement a adopté | 
sans les modifier les différentes 
parties du projet de la déclaration 
que la conférence doit faire avant 
de s’ajourner à l’automne. Cet 

j après-midi, la conférence débattra 
l’ensemble du projet.

Au cours de la séance. M. Edou- j 
ard Benes, de Tcheco-Slovaquie, a 
expliqué une assertion qu’il a faite 
il y a deux jours. M. Benes avait 
dit que le bombardement aéronau- !

-------------- à ^
tique est inhumain, barbare. Au­
jourd’hui. il a déclaré qu’il avait 
voulu parler du bombardement des 
civils.

Le chef de la délégation britan­
nique, sir John Simon, a exprimé 
de la satisfaction au sujet de l’ex­
plication de M. Benes. L’assertion 
que celui-ci a faite il y a deux jours 
a fait protester le ministère britan­
nique de l’air, qui a dit que les 
aviateurs britanniques ne se sont 
jamais rendus coupables d’actes de 
barbarie.

Une messe solennelle 
à Noire-Dame

Washington, 22 (S. P. A.).—Dans 
une lettre adressée aux membres de 
la Chambre de Commerce des Etats- , 
Unis, ;M. Silas H. Strawn, le prési-! 
dent du comité des questions natio­
nales, déclare que l’accord de Lan- ; 
sanne sur la question des répara-j 
lions sera d’un grand avantage, non 
seulement pour le commerce de 
1 Europe, mais encore pour celui I 
des Etats-Unis. “Lausanne a une 
grande importance, dit-il. non seu-; 
lenient pour nos manufacturiers, 
mais pour tous les rouages de notre : 
immense organisme de production 
et rie distribution."

M. Strawn fait remarquer que la 
ratification de cet accord sera pro­
bablement retardée jusqu’à ce que 
les puissances européennes aient 
obtenu la révision de leurs dettes 
de guerre envers les Etats-Unis et il 
recommande une étude sérieuse de 
la question “pour déterminer si un 
rajustement de ces dettes eontri-
Etats-Unis” bi*n écouom'i(Rie des

Condamnés pour 
tentative d'assassinat

Berlin, 22. (Tp.A.) — Deux!
hommes qui ont tenté en avril der­
nier d assassiner M. Hans Luther, 
president de la Reichsbank, ont été 
condamnes aujourd'hui à 16 mois 
d emprisonnement. I.es deux con­
damnes qui V nomment Max Roo- 
sen e( Werner Kertscher avaient 
fait feu sur le Dr Luther alors qu’il : 
allait monter sur le train qui 
ricvajt le conduire à Râle pour une ■ 
réunion du directorat de la Banque 
des Reglements internationaux. Il 
ne fut que légèrement blessé.

La canalisation
du St-Laurent

New-York 22. (S.P.A.) — Selon 
le sénateur Robert-F. Wagner, dé­
mocrate, de New-York, le sous-co­
mité sénatorial d’enquête établi par 
M. Borah aura à étudier les aspects 
suivants du traité d'aménagement ■ 
du Saint-Laurent: les avantages que 
le projet peut réellement valoir à1 
la navigation et au commerce; les 
droits de l’Etat de New-York sur 
l’énergie électrique que la construc­
tion des barrages permettra de pro­
duire; les déboursés que le projet 
imposerait à New-York; la clause 
relative au détournement des eaux 
du lac Michigan dans l’avenir.

Décès de Mme
C. Raymond

St-Hyacinthe, 22. (D.N.C.. . —
Mme J.-Charles Raymond, (Antoi­
nette Smith, femme de M. J.-Chs. 
Raymond,employé d'accise de cette 
ville, est décédée ici aujourd'hui, à 
l'Age de 49 ans. Outre son mari, 
elle laisse scs fils, Gustave, Albert, 
Narcisse, Eugène, Maurice et Henri; 
ses filles. Lucienne. Noëlla et Thé­
rèse. Elle laisse aussi ses frères:: 
Joseph et Dosithéc, de Holyoke, 
Mass; ses soeurs, Mme Godfroy I)u- 
pré, Hermine, de New Bedford, 
Mass.; Mme Ephrem Langlois, Ade-1 
lina, de St-Jean; Mme R. N, Tru­
deau, Eméüa. de .St-Hyacinthe. Les

Le corps consulaire français 
ainsi que bon nombre de membres 
de la colonie française de Montréal 
assisteront dimanche à la messe so­
lennelle (jue célébrera à Notre-Da­
me, M. Pierre Boissard, P.S.S., vi­
ce supérieur de la Compagnie de 
Saint-Sulpice, et à laquelle sera pré­
sente Son Eminence le cardinal 
Verdier, archevêque de Paris et 
supérieur général de Saint-Suplpi- 
ce. C’est là ce que nous avons ap­
pris ce matin de M. Léon Marchai, 
cortsul de France et gérant du con­
sulat général français à Montréal.

A une date qui n’est pas encore 
fixée, l’Union nationale française 
de Montréal recevra Son Eminen­
ce.

Ig* cardinal de Paris est parti 
hier pour Oka, où il demeurera jus­
qu’à demain soir en repos. L’on sait 
en effet que les Sulpiciens ont à 
Oka une maison d’été située sur 
une pointe de la rivière Outaouais 
et qu’ils exploitent là aussi une 
grande fernle.

Le R. P. Yvon Le Floc’h
Des journalistes ont fait visiter 

l’Université de Montréal au R. P. 
Yvon LeFloc’h, de la maison pro­
vinciale d’Amérique des Augustins 
de l’Assomption de Worcester, 
Mass., ce matin. Le R. P. Le­
Floc’h est de passage à Montréal* 
où H prêche des retraites dans les 
masions des Soeurs du Bon-Pas­
teur. Il a terminé hier celle de la 
maison-mère située sur la rue Sher­
brooke et la semaine prochaine, il 
prêchera celle de la maison Sainte- 
Domitille, A Laval-des-Rapides.

Le Père LeFloc’h est professeur 
au collège de l'Assomption, de Wor­
cester, le seul collège bilingue de 
la Nouvelle-Angleterre. Environ 
300 élèves y font leur cours classi­
que. Ce cours est, à quelques va­
riantes près, le même que dans nos 
collèges classiques de la province 
de Québec. Les deux langues y 
sont courantes. Telle matière s’en- 
seignr en anglais et telle autre en 
français. En plus, les cours de 
philosophie se donnent en latin.

Les Augustins de l’Assomption 
possèdent aussi une maison à Ber- 
gerville, près de Québec, qui ren­
ferme en même temps le noviciat. 
Parmi les professeurs du collège d^ 
l’Assomption de Worcester, il y a 
deux Canadiens. Le Père LeFlor'h 
est d’origine bretonne comme l’in­
dique son nom. I! entrait à l’Uni­
versité comme les journalistes sor­
taient et ceux-ci se sont offerts à 
lui faire visiter la maison, vu que 
par suite des vacances en cours, le 
personnel est réduit A sa plus sim­
ple expression.

prn
de.chain, à 9 heures, à la cathédra

Adoration nocturne
Les adorateurs sont convoqués

f>our dimanche prochain, le 24, à 
a Maison Sainte-Thérèse de Saint- 

Jean de Dieu, rue Notre-Dame, pour 
3 heures. •

Sir Henry Thornton
va à Chester, N.-E.

Newcastle, Nouveau-Brunswick. 
22 fS.P.C.) —Sir Henry’ Thornton, 
le président démissionnaire des 
Chemins de fer Nationaux, est pas­
sé par Newcastle hier après-midi 
dans son wagon privé en route
Ïiour Chester. Nouvelle-Ecosse, où 

1 doit passer scs vacances.

Disciples de Curtis
Québec, 22. Charles Godin et 

Edmond Deniers se sont avoués 
coupables d’avoir donné de fausses 
informations à la police provincia­
le au sujet du meurtrf mi notaire 
Bernard, à Lolbinière.

Les deux compères s'inspirant 
sans doute de l’exemple de Cunis 
dans l'affaire Lindbergh, ont don­
né de fausses informations à la po­
lice quant aux prétendus meur­
triers, et ont reçu pour ce, la som­
me de $150. Pour corser leur his­
toire. ils avaient exhibé des tenail­
les tachées de sang. Le tout était 
faux naturellement.

Le même système
New-York, 22. (S.P.C.) — La

Fondation américaine pour les 
aveugles a annoncé hier que les 
Etats-Unis et l’Angleterre avaient 
adopté le même système et le mê­
me caractère d’impression pour les 
aveugles, système Braille.

Insecte utile
Regina, 22. On signale la pré- 

senre d’un nouvel insecte utile qui 
rend de grands services aux culti­
vateurs. Cet insecte s’attaque aux 
plantes de moutarde sauvage et les 
détruit rapidement.

La commission 
consultative

du chômage
La Commission consultative du 

chômage a tenu une réunion hier 
après-midi aux bureaux de M. Al­
bert Chevalier, directeur de l’assis­
tance municipale.

Un des membres de la Commis­
sion a déclaré qu’on avait décidé 
de distribuer aux différentes asso­
ciations de secours directs une som­
me de $200,000 au cours du mois 
de juillet. C’est donc une somme 
de $200.000 par mois que recevront 
les différentes sociétés pour venir 
en aide aux chômeurs dans la mi­
sère.

La Commission consultative mii 
s’est réunie hier est tout à fait dif­
férente de la Commission échevi- 
nale du chômage qui s’occupe spé­
cialement de trouver les movens 
de fournir du travail aux chô­
meurs. La Commission consultati­
ve s’occupe particulièrement des 
secours directs,__

Décès de Mgr Angelo
Madras (Inde) (Agence Fidcs).— 

Le cierge des Indes a perdu le 30 
mai son doyen d'âge, Mgr Edwin 
Michael Angelo. Mgr Angelo était né 
en 1844 et avait été ordonné prêtre 
en 1869. Tl servit quatre évêques 
riiftférents et vécut sous le pontificat 
de six papes : Grégoire XVI, Pie IX. 
Léon XI1L Pie X, Benoit XV et Pie 
XL Rabord missionnaire, il parcou­
rut en tous sens le vaste diocèse de 
Madras, à une époque où n’exis­
taient pas encore les chemins de 
fer; il fut ensuite euré dans une 
paroisse, puis secrétaire de Tévè- 
ché, procureur des missions, rt ré­
dacteur au ‘^Catholic Watchman” 
(devenu depuis le “Catholk Lea­
der"). Mgr Angelo appartenait à 
une vieille famille anglo-indienne 
de Madras; il avait fait ses études 
au vieux séminaire Sainte-Marie, 
sous la direction de Mgr Fennelly. 
le frère de l’évêque. Tout jeune en­
core. il avait pris part à la lutte 
que ce dernier eut a soutenir avec 
le gouvernement pour la défense 
des droits des catholiques. Il avait 
célébré ses noces de diamant sacer­
dotales en octobre 1929.

Mémoire de la
Saskatchewan

Résina. 22. (S. P. C.) — Le mé­
moire soumis par la Saskatchewan 
à la Conférence impériale deman­
de que l’on étudie à fond les pos­
sibilités d’un tarif préférentiel sur 
le blé, du contingentement ou de 
toute autre solution du problème 
de la vente du blé. Il recommande 
également l’amendement des rè­
glements qui régissent l’entrée du 
bétail vivant canadien en Grande- 
Bretagne pour les rendre sembla- 
blables à ceux qui s’appliquent à 
l’entrée au bétail irlandais. Il dé­
clare encore que l’industrie rann- 
dien des produits laitiers deman- 

: de que l'on s'efforce de conclure 
des arrangements réciproques qui 
permettent de se procurer dans 
l’Empire l’outillage que l’on fait ac­
tuellement venir a l’étranger,

Décès de S. E. Mgr Perini
Rome (Agence Fides). — Un câ­

blogramme de Madras annonce la 
mort, le 30 juin 1932, de Son Exe.

| Mgr Perini, S.J.. évêque de Calicut- 
, Mgr Perini était né à Modènc en 

1867; évêque de Mangalore en 1910. 
il laissait son diocèse au clergé in- 

: digène en 1923 et était transféré au 
I siège de Calicut.

Les cultivateurs
devant l'impôt

Régina, 22. (S. P. C.) — Six agri­
culteurs du sud de la Saskatchewan 
doivent acquitter cette année l’im­
pôt sur le revenu. L’an dernier, 
iis étaient 76 à acquiter l’impôt 
sur le revenu et il y a quatre «ns 
ce nombre s'élevait à 1,400, L'ins­
pecteur George Scott, qui donne ces 
.chiffres, fait observer qu'ils dé­
montrent à quel point les agricul­
teurs ont été éprouvé» par la criaew

L’attitude 
de la Chine

Le gouvernement nationaliste
adopte une attitude de résis- 

1 . tance arnyée envers le fapon
Nankin, 22. (S.P.A*.) — Le Kouo- 

min, l’agence officielle de nouvelles 
chinoise, annonce aujourd’hui que 
le gouvernement nationaliste a 
adopté une politique de “résistance 
armée” qui ne comporte cependant 
pas l’abandon des méthodes diplo­
matiques pour défendre la province 
de Jehol contre ce qu’il appelle 
r'invasion japonaise,”

L’agence dit que le gouvernement 
a ordonné à Tang Y'u Un, gouver­
neur de la province de Jehol, et à 
Chang Hsiao Liang, ex-chef mili­
taire de Mandchourie, de mobiliser 
de fortes troupes contre les Japo­
nais. H a en même temps formulé 
de fortes protestations à Tokio et 
à la Société des Nations.

Un petit détachement japonais 
a été envoyé dans la ville de Jehol. 
il y a plusieurs jours. Lets autorités 
japonaises disent qu'il a y ait pour 
mission de libérer Gonshiro Ishimo- 
to, officier japonais fait prisonnier 
des troupes de Jehol.

Jehol, province de la Mongolie, 
se trouve près de la frontière mand­
choue. Lors de l'établissement du 
nouvel Etat de Mandchoukouo, il y 
a quelques mois, Mandchoukouo l’a 
réclamée, comme partie de son ter­
ritoire. Depuis quelque temps, le 
gouvernement chinois disait crain­
dre que le Japon s’empare de Jehol.

On annonçait, il y a quelques 
heures, que Chiang Kai Shek re­
tournait à Nankin à cause de la cri­
se de Jehol. L’alarme et la confu­
sion régnent dans tout le nord de 
la Chine.

Congrès missionnaire
(Agence Fides)

Rome. — Du 31 juillet au 3 août 
1932 se tiendra à Fribourg, sous la 
présidence d’honneur de Son Exr. 
Mgr Pietro di Maria, nonce aposto­
lique à Berne, et le haut patro­
nage de Son Son Excellence Mgr 
Marius Besson, évêque de Lau­
sanne, Genève et Fribourg, le hui­
tième Congrès International Univer­
sitaire en faveur des Missions. 
Après les congrès de Würzbourg, 
de Mocdling, de Lubljana, qui ont 
connu un éclatant succès, et beau­
coup contribué à promouvoir l’idée 
missionnaire dans le monde intel­
lectuel, et spécialement parmi les 
étudiants, celui de Fribourg s’an­
nonce comme devant être particu­
lièrement intéressant. D’éminents 
professeurs, religieux et laïques, de 
Suisse, d’Allemagne, de France, d’I­
talie, d’Autriche, de Pologne et de 
Belgique, donneront des cours sur 
ce thème général. La contribution 
des missions à l’apologétique, et 
la préparation des étudiants à 
l’apostolat missionnaire, notam­
ment l’apostolat auprès des intei- 
lecUicls non chrétiens.

Mgr Ivanios, archevêque des Ja­
cobites du Malabar, honorera le 
congrès de sa présence et donnera 
lui-même une conférence le jour de 
l’ouverture.

A l’occasion du Congrès de Fri­
bourg, une Exposition Missionnaire 
a été organisée, qui durera du 23 
juillet an 4 août. __

La Banque de Montréal
Toronto, 22 (S.P.C.) — Dans sa 

lettre mensuelle, la Banque* de 
Montréal dit que la conférence éco­
nomique impériale est une haute 
aventure susceptible de procurer 
de grands avantages à l’Empire bri­
tannique d’abord, puis nu monde. 
Elle fait remarquer que depuis 
quelque temps divers facteurs amé­
liorent les perspectives et que la 
conférence est au nombre de ces 
facteurs. Comme autre facteur im­
portant, elle signale l’état des mois­
sons de l’Ouest, qui sont supérieu 
res à celles ries trois années der­
nières. _ _ ^____

Publicité ennuyeuse
Brookline, Conn., 22. (S.P.C.) — 

Mime Théodore Roosevelt, la veuve 
t de Tex-président des Etats-Unis, 
qui passe ses vacances ici, a décla- j 
ré qu’elle est fatiguée de recevoir , 
des messages qui se trompent d’a­
dresse et la félicitent dp la nomi-l 
nation de son mari comme candi-j 

j dat démocrate à la présidence. Elle j 
dit qu’elle a reçu plus de 300 mes-1 
sages venant «le gens de toutes les 
parties du pays qui s’imaginent 
que le candidat démocrate à la pré­
sidence. le gouverneur Franklin D. 
Roosevelt, est l’ancien chef du 
parti républirnjn.

Crève générale
Manchester, Angleterre, 22 (S.P. f 

A.) Les syndicats ouvriers des co- I 
tonnerles ont décidé de déelsncher j 
une grève demain matin, pour pro­
tester e.ontre le projet de réduire 
les salaires. La grève affecterait de 
15,000 à 20,000 hommes.

Abolition de
73 commissions

La presse anglaise et le discours 
de M. R. B. Bennett

beaucounri’**5’ 22\ — La pre**e «"S1*'*®, qui affecte
im?rg’k ? d espace à ia conférence economique impériale, dit, au-
r.d hUk: qUe *' °n peU> *" juger par ,,ouverturq.la conférence 

augure bien,
«4 • Ma".C!îe*ter C1uard,an” di*: Le premier ministre Bennett
est d avi* qu il faut etaler les jeux sans tarder. Le jeu qu’il vient 
d etaler es» certes beaucoup meilleur que celui qui lui avait attiré 
des réprimandés de M. Thomas. (C’est une allusion aux décla-
conférénc*6 * prem,er m,nl,fre 3 ,aite* au début de la dernière

Personne, continue ce journal, ne peut se former une opinion 
exacte *ur les avantages du plan canadien avant de savoird'une
!1nanaèrréel>l^«teLqU " com^rte- J1 • voir si M. Bennett 
en a réellement beaucoup rabattu de la politique fondamentafe-
ment exclusive de la “Canadian Manufacturers’ Association”.

* a pfut-étre été le plus réconfortant, ajoute le journal
lu'iîJ enf?".dro *ant de délégués rejeter formellement la thè»^ 
qu il est possible e» nécessaire d’entourer le commerce de l’Empire 
d une palissade (contre les pays étrangers). Or personne ne s’est 
exprime plus clairement que M. Bennett sur ce point.

Des navires japonais et russes 
échangent des coups de canon

« ^S.P.A.) — Deux navires japonais qui fakaier
d ^auJU Crabe *1,j,a eÔte de Kamch«*a on» échangé aujoui 
d hui quelques coups de canon avec un garde-côte russe. Le met

Ug°UVer?iem®n* iaponai* de ,a Prince de Hokkaido qui ar 
nonce la nouvelle ajoute que trois japonais on» été blessés.

Nouveau système de comptai» 
lité à la trésorerie provincial!

Québec, 22 (D.N.C.) — Avec le 
nouvel exercice financier commen- ! 
ce le 1er juillet le gouvernement a : 
modifié complètement son système : 
de comptabilité. Dans le but de 
simplifier l’administration finan-j 
nère de la province, M. L.-A. Tas­
chereau a centralisé toute l’admi- ; 
lustration au trésor. Pas un sou : 
n’est payé par le gouvernement i 
sans émaner du trésor et pas un 
sou ne vient â la province sans 
tomber dans le trésor.

Jusqu’au 1er juillet, chaque mi­
nistère pouvait disposer à sa guise 
des subsides que lui avait votés la 
législature. Aujourd’hui toute dé­
pense doit être contrôlée par le 
trésor qui peut refuser d’acquitter 
tout compte «ru’il n’aura pas auto­
risé.

Le trésorier provincial a recours i

à ce système centralisateur en 
emps rie crise afin de comprit 

les dépenses le plus possible 
afin de mieux voir où il en est. 
chant ce qui doit sortir du tré 
pour tel nu te] ministère. M. 1 
chereau qui a la garde de la cai 
sait ce qui reste ou ce qui man 
et agit en conséquence.

Ce système qui comporte 
grands avantages n’est pas exet 
d inconvénients sérieux cepend;

Les retards sont inévitables 
tel remboursement ou telle dé.nc 
qui peuvent paraître urgents ou 
portuns par les officiers d’un 
mstere laisseront le trésorier al 
Jument froid en présence de l’i 
de sa caisse. Il est probable que 
système sera appliqué même ap 
la crise aussi longtemps que 
Taschereau sera trésorier.

La campagne présidentielle 
aux EtatS'Unis

Washington. 22. (S. P. A.) — 
L’allure a laquelle s’engage dès 
maintenant la campagne présiden­
tielle aux Etats-Unis va forcer les 
deux partis à prendre position sur 
des question» qui intéressent sur­
tout la stratégie électorale. Dans 
quelle mesure les républicains 
chercheront-ils à s’assurer le vote 
“sec"? Jusqu’où les ilémocrates 
sont-ils disposés à aller pour obte­
nir l'appui de l’ouest en sacrifiant, 
dans une certaine mesure, les votes 
qu’ils pourraient obtenir dans 
l’est? Telles sont les questions que 
se posent les spécialistes de la po­
litique.

On croit que le dienurs d’accep­
tation que le président Hoover 
prononcera le 11 août répondra à 
la première question. Au moment 
où il en entreprend la rédaction, 
il est assiégé d'une part par ies qe- 
mandes de ceux «pii veulent qu'il 
affirme ses tendances pndiibition- 
nistes en même temps qu’il accepte 
la politique adoptée par le parti 
à la convention de ‘Chicago et d’au­
tre part par ses aviseurs qui lui 
conseillent de se séparer «les orga­
nisations “sèches” pour se conten­
ter de dire que la question sera 
de nouveau soumise aux ronven- : 
tions d’Etat.

La seule chose que l'on puisse ; 
affirmer comme certaine, c’est j 
qu’il n’a pas l'intention de se pro- i 
noncer en faveur du rappel «le la i 
prohibition ou même de laisser en-J 
tendre qu’il est lui-même anti-J 
prohibltlonnlste,

Plusieurs politiciens veulent sa-1 
voir si le gouverneur Roosevelt a

!H:n,i0n«/C recourilr à la stra 
tégie adoptée par son partenaire, }j 
candidat démocrate a la vice-pré 
sidence, aux derniers jours de h 
session et lors des discours qu’il f 
pronone«‘s de retour dans le Texas 

attaques du président de \i 
Chambre, M. John Nane,e Garner 
contre Wall Street et contre 1« 
président Hoover, qu’i] a représen 
te comme un ami des aros intérêts 
ont donné à réflécnir à bien de! 
démocrates de l’est. Plusieurs ora- 
wwrs républicains ont dêià trait* 
MM. Roosevelt et Garner de "ra­
dicaux”.

Le gouverneur Roosevelt n’a en­
core laissé voir que bien indirec­
tement de quelle façon il eompren«j 
la géographie électorale. Ses con 
férences avec les démocrates di 
Massachusetts et la mission «le pa 
eification de* son gérant, H. Jamef 
A. Farley, dans le New-Jersey 
laissent entendre qu'il n’a pas Tin 
tention de rechercher seulement 
les votes du sud et de Touest.

Ou se «lemande encore si les dé 
mocrates vont utiliser la questior 
du traité de canalisation du Saint 
Laurent. Le gouverneur RooscveT 
a déjà laissé entendre qu’il" ne croit 
pas que l'administration fédérali 
se soit suffisamment préoccupé! 
des intérêts de l’Etat de New-York. 
Et il paraîtrait que plusieurs séna­
teurs de l’ouest sont prêts à mur­
murer,. Le traité peut devenir ï’unt 
des questions principales de la 
prochaine campagne électorale 
mais il est encore trop tôt pour se 
prononcer.

Washington, 22. — Le sénateur 
Kenneth McKellar, du Tennessee, a 
proposé dans un but d’économie 
Tabolition en bloc des quelque 73 
commissions du gouvernement 
américain.

McKellar voudrait faire disparaî­
tre tout d’abord le» commissions 
du budget et des fermiers. Il vou­
drait ensuite supprimer ou complè­
tement réorganiser la commission 
commerciale qui s’occupe de pro­
mouvoir le commerce entre les 
Etats.

Les revenus du tabac '
Washington, 22. (S.P.C.) —- Les | 

fumeurs des Etats-Unis roulent eux- j 
mêmes leurs cigarettes, selon ce 
que démontrent des statistiques ! 
pour Tannée dernière. Tandis que 
les revenus des taxes diminuent en 
général, Timpôt sur le papier à ci- ! 
garcüe a rapporté Tan dernier 
$1,700,502, soit une augmentation; 
de plus de $250,000 sur Tannée j 
précédente.

M. J. P. Morgan 
en Europe

New-York, 22 (S. P. C.) — J. P. 
Morgan, financier, s’est embarqué 
ce matin pour l’Europe à bord de 
TOlymplc. Il n’a pas voulu dire 
autre chose aux Journalistes que ce­
ci, à savoir que son voyage, est un 
voyage de repos.

Trois cents personnes 
empoisonnées

lées en excursion sur la rivière 
Potomac, ont été empoisonnées 
par des ptomaines. Elles faisaient 
partie d’une excursion organisée 
par deux compagnies de laiteries.

Une trentaine étaient privées de 
sentiment lorsque le navire est re­
venu au quai. Aucun des excur­
sionnistes n’a succombé jusqu’à 
date.

Dix victimes
de la tempête

Pontiac, 22 (S.p!c.) — On croit 
que le nombre des victimes de la 
tempête qui a fait rage sur )« lac 
Placide 11 y a quelques heures dé­
passe dix. On a repêché un cada­
vre jusqu'à présent. Les recherches 
continuent. Neuf des victimes au­
raient des noirs.

i

Démission
«.aijpE.

Washington, 22. (S.P.A.) .
Trois cents personne» qui «ont al- j qui hti-succéda.

Lonnres, 22 (S.P.C.) — Sir John 
Salmond, chef de l’état-roalor de 
Tavintion depuis 1930, a donné aiv 
Jourd’hui sa démUsion. C'est son 

— frère, WHiiara Geoffrey Salmond» al-i i
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Vendredi, le 22 Juillet

L'Heure provinciale

—Programme musical compre­
nant ^’audition de “Samson et Dali- 
la”, opéra biblique en 3 actes, et 
4 tableaux, de Ferdinand Lemaire, 
musique de Camille Saint-Saëns. 
1. Causerie: “Le centenaire de l'Ai­
glon”, M. Jean Bruchési, profes­
seur a la Faculté des Lettres. 2. 
“Samson et Dalila”, opéra biblique 
en 3 actes, de Camille Saint-Sains. 
Réduction de la partition et ins­
trumentation pour la radio, par M. 
Henri Delcellier, directeur de l'Or­
chestre. Solistes: Mlle Anna Malen­
fant. contralto (Dalila); M. Henri 
Pontbriand, ténor (Samson){ M. 
Léopold Fortin, basse, (Abimélech 
et le Grand Prêtre). La partie cho­
rale sera largement représentée par 
un groupe d’amateurs, a) Choeur 
des Hébreux. “Arrêtez, ô mes frè­
res”. (Samson); b) “Ce Dieu que 
votre voix”, (Abimélech); c) 
Israël, romps ta chaîne”, (Samson 
et le choeur); d) “Hymne de joie, 
hymne de délivrance”, (choeur des 
vieillards Hébreux); e) “Voici le 
printemps nous portant des fleurs”, 
(Choeur des Philistines); f) Trio: 
"Je viens célébrer la victoire” (Da- 
ïila, Samson, et un vieillard Hé­
breux); g) “Danse des Prêtresses 
de Dagon”; h) “Printemps qui com­
mence”, (Dalila); Deuxième acte: 
•) "Amour, viens aider ma faibles­
se”, (Dalila); b) Duô: “Mon coeuri 
s'ouvre à ta voix”, (Dalila et Sam- 
son), Troisième acte: a) “Vois ma 
misère, hélas! vois ma détresse”, 
(Samson et le choeur) ; b) “Gloire à 
Dagon vainqueur”, (Dalila, le 
Grand Prêtre et le choeur); c) 
“Souviens-toi de ton serviteur”, 
(Samson); d) “Ecroulement du 
Temple.

— Ross McLean, baryton léger, 
sera l’artiste d’honneur du pro­
gramme de 8h. au poste WJZ. Or­
chestre sous la direction de Leo­
nard Joy.

— A la même heure au poste 
WEAF, chant par la comtesse Olga 
Albani, soprano, par H. Shope et 
F. Parker, ténors; John Seagle, ba­
ryton; Elliott Shasv, basse. Orches­
tre sous la direction de Rosario 
Bourdon.

— Au poste WABC, musique 
symphonique à 8h. 30 sous la di­
rection de André Kostelanetz. — 
Chant par Barbara Maurel, contral­
to, Evan Evans, baryton, et par un 
quatuor.

— A 9h. 45 au niême poste, piè­
ces musicales par les pianistes 
Fray et Braggiotti: Valses de Lehar 
et pièces populaires.

— Howard Barlow présentera les 
pièces suivantes à llh. 30 à WABC: 
Ouverture du Mariage de Figaro, 
de Mozart; Andante de la sympho­
nie en do majeur, de Schubert; Lé­
gende No 1, de Dvorak; La cathé­
drale engloutie, de Debussy; Mar­
che persane, de Strauss.

Samedi, le 23 juillet
— Comme marque de respect à 

la mémoire de feu M. Arthur Ber- 
thlaume, président et gérant géné­
ral de la Prenne, le poste CKAC sera 
silencieux samedi jusqu’à 11 h. de 
la matinée.

— A 8h. 30, poste WABC, con­
cert Lewisohn sous la direction de 
Willem Hoogstraten: Symphonie en 
do majeur, de Schubert; Suite Cas­
se-noisette. de Tschaikowskv; Les 
Préludes, de Liszt.

— Au poste WJZ à Oh. concert 
Goldman comprenant une Marche, 
de Fletcher; Ouverture, de Gold- 
mark; Danses hongroises, de 
Brahms; cinquième actp de Faust, 
de Gounod; et autres pièces choi­
sies.

— Le sénateur William E. Borah 
de l’Idaho exposera les répercus­
sions du traité de Lausanne sur les 
Etats-Unis à 10 h. 15 au poste
WABC.

Dimanche, le 24 juillet

— Chant et musique populaires 
dans les pays des Balkans à 7h. au 
poste WEAF avec le concours d’E-

mil Blazevich, baryton, d’Ivan Bi- 
bich, ténor, et de Milan Verni, chef 
d'orchestre. Les pièces roumaines 
alterneront avec les pièces yougo­
slaves, turques, grecques et bulga­
res.

— Au poste WJZ ainsi qu’au pos­
te CFCF programme de musique 
symphonique sous la direction de 
Harry Kogen et chant par un qua­
tuor de voix d’hommes.

— Moshe Paranov présentera des 
pièces choisies au cours du pro­
gramme de mtisiqBe d'orchestre de 
7h. 30. poste WEAF. Soli de violon.

— Trio de concert au program­
me du poste WJZ à 8h. mettant en 
vedette les soeurs Jane, Hélène et 
Marla Pickens.

— A 8h. 15, poste WJZ. la cho­
rale Chateauqua présentera un pro­
gramme de chant et de musique 
d’orchestre sous la direction de 
Walter Howe. Elle exécutera entre 
autres choses le Stahat Mater, de 
Rossini.

Concert Lewisohn
— A 8h. 30 au poste WABC. les 

radiophiles pourront entendre un 
concert émis du stade Lewisohn 
sous la direction de Willem van 
Hoogstraten. On y jouera: Sympho­
nie en sol No 13, de Haydn; Le 
poème symphonique The Island of 
the Dead, de Rachmaninoff; L’ou­
verture d'Egmont, de Beethoven.

La fanfare Goldman
— Le concert de fanfare dirigé 

par Edwin Goldman comprendra 
des pièces aussi variées que : Mar­
che, de Fletcher; Ouverture, de 
Goldmark; Danses hongroises, de 
Brahms; Extraits de la Tosca. de 
Puccini; Ouverture de l’Alma Ma­
ter, de Hadley; Le carnaval de Ve­
nise, de Staigers; solo de cornet 
par Del Staigers; Mélodie irlandai­
se, de Grainger; Menuet, de Pade­
rewski; Fantaisie-Irelandia, de 
Drumm. Poste WJZ à 9h. 15.

— Les artistes suivants présente­
ront à 9h. 15 au poste WEAf un 
programme de musique populaire 
et de folklore: Frank Munn. tenor; 
Phil Ohman et Victor Arden, pia­
niste; Veronica Wiggins, contralto; 
Gustave Haenschen, chef d’orches­
tre.

— Au poste WABC à 9h. 30 le 
programme comportera des ex­
traits de “Show Boat”, de “No, No, 
Nanette” et une ancienne chanson 
d’amour italienne. Figureront au 
programme: William Miller, ténor; 
Harrv Soskik, pianiste, et son or­
chestre; Bill Moss, pianiste; Karo- 
lyn Harris, contralto.

Concert du parc jasper
— Les radiophiles pourront en­

tendre à 9h. 30, poste CFCF pour 
[la région de Montréal, des pièces 
1 des meilleurs compositeurs exécu­
tées par les artistes de l’hôtel du 
parc Jasper du Canadien National 
dans les Rocheuses. Les solistes se­
ront Herbert Hargreaves, ténor, es 
Wishart Campbell, barvton.

— Programme de l’Heure Exqui­
se à 10b. 15 au poste WEAF avec 
ie concours d’un choeur de huit 
voix de femmes sous la direction 
de George Dilworth. Aussi orgue et 
orchestre.

— Récital conjoint de chant et 
de violon à 10h. 45, poste WJZ par 
Celia Branz, contralto, et Josef Sto- 
pak, violoniste.

Musique espagnole
Les Gauchos présenteront à 

llh. au poste WABC un program­
me de musique espagnole sous la 
direction de Vincent Sorey. Con­
cours de Tito Guizar, ténor mexi­
cain.

Orchestre sous la direction de 
Buss Golumbo à llh. 15 au poste 
WEAF et au même poste, musique 
orientale sous la direction de Wal- 
berg Brown à llh. 30.

A. A.
Poste* focaux

VENDREDI, 22 JI UXF.T 

CKAC
4.30 Cotes ds Bourse
4 45 Fantaisies Instrtimentale*.
5 00 Concert du Ritz.

5.30 Danses populaires.
5 45 Nouvelles Température. Sommaire. 
« 00 Le trio de concert du Queen s
6.30 Disques.
6.45 Epreuve à la radio des candidats du 

Grand Prix France-Film. i
7.00 Disques.
7.15 Programme musical.
7.30 Danse du Windsor
8.00 L’Heure Provinciale.
8 00 Cours de diction
8.15 Concert du Rtta-Carlton. Mlle Caro 

Lamoureux.
8.30 Orch RomanelU.

10.00 Le trio lyrique.
10.30 Danse du Windsor.
11.00 Nouvelles.
11.05 Orch de danse.
11.15 Orgue
11.30 Nouvelles au Nord.

CFCF
Orch. Trudel.
Orgue, NBC.
Orch Ch. Dornberger. NBC.
Concert du ChAteau Laurier.
Ligue antillaise.
Studio.
Orch. Dornberger 
Orch. Columbo, NBC.
Orgue.
Orch. Cessre Sodero, NBC.

SAMEDI, 23 JUILLET
CKAC

Poèmes symphoniques.
Musique classique légère.
Extraits d’opéra
"Le Grand Frère Marcel''.
Cotes de la Bourse de Montréal ej
New-York
Récital d'orgue.
Concert de l'hOtel Royal York, To­
ronto. sous la direction de Rex Bat­
tle.
Orch du Ritz-Carlton.
Nouvelles, température, sommaire. 
Trio de concert du Queen's.
Epreuve à la radio des candidates 
du Grand Prix France-Film.
Récita) de piano.
Disques.
M. Antoine Maurice, pianists aveu­
gle.
□anse du Mont-Royal.
Orch. CJ3.S.
Concert de la Symphonie de New- 
York, CBS 
"Allô Paris”.
Danse du Windsor.
Orch. de danse.
Orgue.

CFCF
Cotes de la Bourse.
Orch NBC.
Maurice Marchand, planiste.
Disques
Orch. Spencer.
Disques.
les Troubadours.
Piano, NBC
Orch. K cordes. NBC
Charles Dornberger, NBC,
Disques.

7.00
7.15
7.30 
8 00
8.15
8.30

10.30 
11 00 
11.15
11.30

11 00 
Il 30
11 45 
1*00
12 30
13 45 

1 00

5.30
5.45 
6.00 
6 30
6.45
7.00 
7.15
7.30
8.00
8.30

10.00
10.30
11.00
11.15

1 00 
1 15
1.30
I. 35 
2.00
2.30
3.00
3.30
3.45 
4 30
4.45
7 00
7.15
7.30
7.45
8 00 
8 02
8.30
8.00 
B 15

10.00
10.15
10.30
10.45
II. 00
11.15
11.30

Les RR.PP. Brendell
et Coraboeuf

II* viennent d’arriver i Mont­
réal

Récital d’orgue.
Danse du Château-Laurier.
Causerie
Les animaux.
Concert NBC
Orch. du Château Laurier. 
Orch NBC.
Musiciens du Sud, NBC. 
Fanfare Goldman. NBC. 
Chant et musique, NBC. 
Comédie, NBC.
Piano et orgue, NBC.
Le Mariage. NBC 
Orch. Columbo. NBC.
Orgue.
Orch. Sodero, NBC.

DIMANCHE, 24 JUILLET

CKAC

9.00 Orch. du Ritz-Carlton et chant par 
Clovis Fecteau, baryton.

crcr
Musique et chant des Balkans.
Les Commodores.
D. Rublnoff, H. Rlchman et O. Jes­
sel.
Mélodies Enna Jettlck, NBC. 
Résultats du baseball.
Concert du Château Laurier.
Concert du parc Jasper.
Franklyn Legge, organiste.
Le dimanche à Seth Parkers. 
Fermeture.

7.00
7.30
8.00

9.00
9.15 
9.17
9.30

10.15 
10 45
11.15

Décès du peintre 
E. Hamel

Québec, 22. M. Eugène Hamel, 
peinire renommé de Québec, est 
décédé mercredi, à la suite d’une 
longue maladie. Le défunt était 
âgé de 8G ans et 9 mois.

M. Eugène Hamel était l’auteur 
de plusieurs riches tableaux reli­
gieux et de belles toiles histori­
ques. On lui doit particulièrement 
des portraits qui sont remarquables 
rie ressemblance, d’expression et 
de vérité. Il est l’auteur de la plu­
part des tableaux de la galerie des 
anciens présidents du conseil lé­
gislatif installés dans les couloirs 
des édifices parlementaires à Qué­
bec.

Le défunt avait étudié pendant 
plusieurs années à Rome, sous les 
plus grands portraitistes.

Feu M. Eugène Hamel était le pè- 
ire de M. le notaire Oscar Hamel, 
président de la maison Hamel, Fu- 
gère A Cie, et directeur de VArtlon 
catholique. Ses funérailles ont eu 
lieu ce matin à neuf heures, 

i en l’église paroissiale de Xolre-Da- 
line du Chemin,

Les RR. PP. Raymond Brendell 
e-t Donatien Coraboeuf, des Frère! 
Hospitaliers de Saint^Iean-de-Dieu. 
respectivement conseiller général et 
provincial de France et du Canada, 
viennent d’arriver à Montreal de 
Rome et de Lyon pour se renc*j*^ 
compte du progrès des oeuvres de 
leur ordre. Rencontrés tous deux ce 
matin au parloir du Refuge de la 
Merci, rue Saint-Paul, ils se sont 
dits heureux de constater avec quel­
le rapidité l’oeuvre des Frères nos- 
pitaliers s’est développée a Mont­
réal depuis quelques années. Nous 
sentons, dirent-iis. que la sympa­
thie du public est entièrejnent ac­
quise à cette oeuvre qui a débuté 
modestement. <La nature de notre 
oeuvre, le soin des malades et des 
vieillards, ne peut que naturelle­
ment attirer la sympathie, mais 
toutefois il est consolant de voir 
qu’elle est aussi cordiale et géné­
reuse.

Les deux religieux ont raconte 
ensuite qu’ils ont visité hier lenou- 
vel hôpital dont ils auront la direc­
tion sur les bords de la riviere des 
Prairies.

Demeurerez-vous assez longtemps 
au Canada pour assister à l’inaugu- 
raHon de ce nouvel hôpital? avons- 
nous demandé aux religieux.

— Malheureusement non, dirent- 
ils, car à mesure que les travaux 
avancent, nous constatons qu’il y a 
telle ou telle amélioration à faire, 
tel ou tel changement à proposer 
afin que plus tard l’hôpital rende le 
plus de service possible. C est ain­
si qu’on a construit un soubasse­
ment qui n’était tout d’abord pas 
prévu dans les plans et qu’en con­
séquence cela permettra de libérer 
un étage supérieur et d’y placer 
plus de lits. Cet hôpital sera desti­
né aux convalescents, aux vieillards 
malades et il servira en général à 
décongeationner les hôpitaux de la 
ville. J1 comptera plus de 400 lits. 
Attendre la fin de travaux aussi 
considérables nous retiendrait donc 
trop longtemps ici.

Les distingués religieux ont con­
firmé ensuite qu’ils songent en effet 
à fonder une maison pour les en­
fants inifirmes et malades, mais 
cni’iis devront probablement atten­
dre, car, s’ils sont prêts à accepter 
les charges de la direction d'une 
nouvelle maison, encore faut-il 
qu’ils aient le personnel. Comme ils 
l’ont fait observer, le recrutement 
de-s vocations est difficile pour le 
clergé tant séculier que régulier, et 
il ne Test pas moins pour les Frères 
Hospitaliers dont la vie est â la fois 
austère et consacrée à des besognes 
parfois répugnantes. Mais il est en­
core des jeunes gens courageux et 
notre noviciat <le Montréal .compte 
plus d’une vingtaine de jeunes reli­
gieux.

Le champ de notre oeuvre est 
très vaste, nous ne demandons pas 
mieux que d’avoir de nombreux 
novices. Notre futur hôpital du bou­
levard Gouin exigera un personnel 
nombreux.

I«e R. P. Raymond Brendell est 
le délégué spécial du révérendissi- 
me Père Faustino Calvo, supérieur 
général de l’Ordre fondé par Saint- 
Jean de Dieu en 1552. Cet Ordre 
avait connu des jours heureux en 
terre canadienne dès 1716 alors 
qu’une fondation royale établissait 
les Frères Hospitaliers à Louis- 
bourg. La prise de cette ville en 
1745 mit un terme momentané à 
l’apostolat des fils de Saint-Jean de 
Dieu. L’Ordre fut Testauré au Ca­
nada en avril 1927. à Montréal, par 
la fondation du Refuge de la Merci, 
rue SaintT’aul.

Deux guides se noient
Québec, 22. "TËTn.C.) — Deux 

guides de la région du lac Edou­
ard ont perdu la vie mardi après- 
midi, lorsque leur embarcation à 
moteur a chaviré au milieu du lac 
Van Hruyssells, à 139 milles de 
Québec. Les victimes sont MM. Jo­
seph Tremblay et Charles Ouellet 
respectivement de Metabefchouan 
et de Saint-Urbain. Deux de leurs 
compagnons qui étaient avec eux 
dans Tembarration ont pu se sau­
ver en couvrant uné forte distance 
à la nage.

Canalisation
du St-Laurent

Chicago opposée aj traité — Le 
comité d'enquête sénatorial 
siégerait en septembre — 
— Campagne en faveur du 
projet

Washington, 22. (S. P. A.) —- M. 
W. E. Borah, président du comijté | 
sénatorial des affaires étrangères, 
estime que la limitation du détour­
nement des eaux des Grands Lacs 
est l’un des principaux obstacles 
à la ratification du traité d’aména­
gement du Saint-Layrent.

C’est surtout de Chicago que 
vient l’opposition contre la clause 
du traité relative à la limitation 
du détournement des eaux. Le prési­
dent Hoover et le comité sénatorial 
d’enquête sur le traité ont reçu 
des protestations fofmelles de cette 
ville.

M. Borah croit que le comité 
d’enquête commencera à siéger en 
septembre. Il est d’opiniop que le 
comité doit siéger à Chicago.

M. Borah considère aussi com­
me sérieuse la question de l’ex­
ploitation hydro-électrique de la 
partie du Saint-Laurent qui baigne 
le nord du New-York. L’Etat de 
New-York et le gouvernement des 
Etats-Unis ont un différend à ce 
sujet.

Chicago. 22. (S. P. À.) — La 
Great Lalces-St. Lawrence .Tide­
water Astocialion a commencé une 
campagne pour la ratification du 
traité de canalisation du Saint- 
Laurent à eau profonde. L’un des 
directeurs de l’association. M. Char­
les P. Craig, a eu des entrevues 
avec quelques-uns des principaux 
tenants du projet à Chicago. Il a 
déclaré que les adhérents au pro­
jet d’aménager une voie navigable 
profonde des Grands Lacs au 
golfe n'ont pas à redouter la clau­
se limitant le détournement des 
eaux du lac Michigan.

------ ------------------

Au Congrès
des médecins

Ottawa, 22. — On annonce offi­
ciellement que le docteur Robert 
Ducroquet, l’un des meilleurs or­
thopédistes de l’Ecole française, 
fera partie de la délégation qui 
viendra de France au Congrès des 
médecins de langue française à 
Ottawa, les fl, 7 et 8 septembre pro­
chains.

Chef de clinique adjoint du pro­
fesseur Broca en 1924, H fut char­
gé à partir de 1925 du service d’or­
thopédie à J’Hôpitai Bretonneau et 
de la consultation d’appareillage à 
1 Hôtel-Dieu. Dans ces différents 
services, il examine une moyenne 
de 40 à 50 malades par jour, tous 
cas des plus intéressants à propos 

, desquels il fait profiter ses élèves 
de son expérience personnelle et des 
méthodes de son père, le docteur 
Charles Ducroquet. qui fut, en son 
temps, une des gloires de l’ortho­
pédie française.

C’est Charles Ducroquet qui, en 
France, mit au point nombre de 
questions orthopédiques: dès 1897, 
il précisait la technique du traite­
ment de la luxation congénitale et 
des appareils plâtrés. Il eut à cette 
époque l’idée de transposer en or­
thopédie les découvertes nouvelles. 
Par la radiographie il pouvait con­
trôler les réductions de fractures 
et de luxations, tandis que la ciné­
matographie- lui permettrait, par 
des films représentant des boiteux 
en marche, de classer les claudica­
tions, d’en préciser les détails et 
la thérapeutique. Ce grand maître 
fut victime des merveilleuses dé­
couvertes qu’il appliquait. Une ra- 
diodermite contractée en 1300 Ten- 
leva après une vie de labeur et de 
dévouement.

Pour’ bien ««livre
” la politique-

SI vous ne recevez pas le “Droit” voici une offre spéciale 
d’un abonnement de trois mois. — Renseignements 
de première main.

Que cela soit plus spécialement pour la conférence 
économique ou pour la politique fédérale de façon gé­
nérale, le “Droit” d’Ottawa est toujours sur les lieux et 
donne des renseignements de première main. Son ser­
vice d’information politique et locale a jusqu’içi fait 
ses preuves.

Seul journal quotidien de langue française en On­
tario, le “Droit” tout en dispensant son information 
générale d’une manière complète, l’interprète toujours 
au tinéfice de nos compatriotes et se tient constam­
ment A l’affût des nouvelles qui peuvent intéresser la 
population française du Canada.

Tout le personnel du journal sera sur pied pendant 
la conférence économique et plusieurs nouvellistes se­
ront chargés de suivre les délégués et de rapporter les 
événements qui marqueront leur passage dans la ca­
pitale. ®

A cette occasion, ainsi qu’à l’occasion des vacances, 
un abonnement de trois mois au “Droit” ne coûtera que 
$1.00 payable d’avance. L’abonnement annuel est de 
$5.00.

Adressez vos commandes et vos remises comme U 
suit: “Le Droit”, 08, rue Georges, Ottawa, Ontario.
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Manuel de Diététique
A L’USAGE DES ECOLES MENAGERES DES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
,, ' Le coeur généreux et bon

prend soin des mets qui 
■ forment sa nourriture.

“W (Ecclésiastique XXX, v. 25)

Volume de QUATRE CENT, yiNGT-DEUX pages, 
sur papier couché, , *
Cet ouvrage est le premier du genre édité en fran- * 
çais au Canada. Il s’adapte à la situation locale, j 
aux besoins précis de notre population. «
Il est approuvé par le Comité catholique du Conseil * 
de l’Instruction Publique. ^ w
Par le Directeur de l’Ecole d’Hygiène Sociale de f 
l’Université de Montréal. ,
Par M. C. H. Schneider, chef du Ritz Carlton,
Par l’abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères. 
Par M. A. Désilets, B.S.A., chef du service de l’éco­
nomie domestique au Ministère provincial de l’Agri­
culture, k
Maintenant qu’il est universellement reconnu qu’une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet des vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié à 
un prix excessivement modique, doit être a portée 
de la main de toutes les ménagères dignes de ca 
nom* y* * j f
Mangez bien et vous vous porterez bien — Mangez 
mieux et vous vous porterez mieux.

Ce volume est en vente au Service de Librairie du 
“Devoir” au prix modique de $1.10 au comptoir et 
de $1.20 par la poste.

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR,
430, rue Notre-Dame est . - . Montréal

çant k délivrer des produits sains 
à tous les points de vue. C’est ce 
qui a prévenu nombre d’épidé­
mies. Elles se proposent bien de 
continuer et elles sont prêtes a agir 
contre tous les vendeurs qui ne se 
seront pas conformés aux exigen­
ces du bureau de santé.

Les cas de paralysie infantile 
causés par la contaminaton du lait 
diminueraient de beaucoup si tous 
les vendeurs sans permis disparais­
saient. C’est vers ce but que tendent 
les autorités municipales.

Les plans sont prêts
M. J. E. Blanchard, directeur des 

travaux publics, a annoncé que les 
plans pour le prolongement du bou­
levard Décarie, dans Notre-Dame- 
de-Grâce, jusqu’à la ville de Mont- 
Royal, pour aller rejoindre la 
montée St-Laurent, sont maintenant 
terminés. Il n’a jamais été ques­
tion de changers ces plans, a-t-on

appris, car c’est la route la plus lo- 
gique vers la Rivière-des-Prairie4 
pour permettre aux citoyens de No- 
tre-Dame-de-Grâce et de Westmount 
de se diriger vers cet endroit sans 
faire rie longs détours.

La Compagnie des Tramways st 
fait des concessions à la ville au 
sujet des droits de passage dans, 
cette section. M. Honoré Parent 
s’occupe de conclure des ententes 
avec la municipalité de Mont-Royal 
pour fixer les débouchés a travers, 
cette municipalité.■*> 1 * " V* „ **4*;

Pas d’élections ^ 
en Saskatchewan

Ottawa. 22. (S.P.C.) ~ Dans une 
entrevue à la Canadian Press, hier, 
le premier ministre de la Saskat-. 
chewan, M. Anderson, a déclaré 
qu’il n’entend en appeler aux 
électeurs ni cette année ni en 1933, 
grâce à l'excellence des moissons.

LE Dr ROBERT DUCROQUET. or- 
thopédiste français, qui assistera 
au congrès des médecins de lan­
gue française à Ottawa les pre­
miers jours de septembre, pro­
chain.
Le docteur Robert Ducroquet 

i présentera au Congrès d’Ottawa 
! deux communications intitulées:
! “Orthopédie corrective et curatri­

ce des séquelles de la paralysie in­
fantile’’ et "La luxation congéni­
tale de la hanche”. Il donnera en­
suite deux démonstrations clini­
ques et opératoires à l'Hôpital Givi- 

, ques et à l’Hôpital Général.
Ce sera là une occasion unique 

pour nos. médecins d'entendre l’en­
seignement de re maître et de le 
voir appliquer les méihode* qu’il 
préconise. L’Association renouvelle 
son invitation à tous ceux qui n’ont 
cas encore donné leur adhésion au 
Congrès et les prie de se meltre 
en communication avec son .secré­
taire général, casier postal 833, 
Ottawa. | _

Avertissement

Voici quelques membres de la délégafioo de la Nouvelle-Zélande ef de l'Austr.lie à U Conférence économie .mœnal* d'Omw* 
..a et Mme Anglin, de dflelbourne. Australie; <2l Yvonne Richardjon, de la Nouvelle-Zélande, oui se du enrh.nta* 

remme de M
_------- ----------------- II) M. W. Anglin. Mlle

_ > —r . . ,. h *,i j . . , Zélande, qui se dit enchantée du Canada <Jl Mme Coate».G. Coates, ancien premier ministre de la Nouvelle-Zélande et chef de la délégat.on de ce Dominion à Ottawa et M^e Down.e Stewerf*.

Les autorités municipales licn- 
Jncnt à avertir de nouveau les dis- 
i tributeurs de lait venant d’en de- 
; hors de Moniréal de se conformer 
aux exigences du bureau de sanlé 
et de sp procurer un permis émis 

j par ce bureau s’il veulent continuer 
■ leur commerce dans les limites de 
la métropole.

La santé publique est en danger 
chaque fois que les vendeurs de 
iait et de rrème réussissent à opé­
rer sans le permis du bureau sa- 

i nitaire. Jusqu’à maintenant, les au­
torités ont exercé un contrôle ne

m

14) Mme J. W. Collins, de Wellington, Nouvelle-Zélande; Mme C. M. Croft, d'Auckland, et Mme J. R. McKenzie, de Wellington, Nouvelle-Zéland^' tif sur tous les vendeurs. Ifs for.
Seth Ha)i Abrulla Haroon, membre da la délégation indlenny k la Confèrent 

économique impériale d’Ottawa, et sa femme, photographiés i leur arrivé)
k Québec à bord de r’Empress of Briteln”,
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soin
de soi-même

IL N'EST PAS MORT LE BOLERO

Un soupçon de “cendres de ro­
ses”, un brin de poudre, un rien 
de rouge aux lèvres, triple opéra­
tion faite en un tournemain, dans 
le privé ou en public, car chacun 
sait à quoi s’en tenir et les artifices 
ne se croient point obligés à la dis­
crétion. Ne sont-ils pas compris 
dans les “soins de soi-même” dont 
le programme est de tirer le meil­
leur parti des avantages physiques, 
de s’accommoder au mieux pour 
l’agrément de sa personne et de 
composer avec ses imperfections 
afin de les rendre sinon attrayan­
tes, au moins supportables.

Mais avant de recourir aux pro­
duits de beauté nous avons une ac­
tion à exercer sur nous-mêmes dont 
les effets sont plus sûrs et plus du­
rables que ceux obtenus par les 
plus habiles artifices.

Il n’est point d’heure pour la co­
quetterie; elle n’attend pas plus 
l’adolescence pour s’éveiller que la 
maturité pour battre en retraité. 
Des marmots hauts comme une bot­
te préfèrent l’ajustement qui les 
condamne à une certaine contrain­
te au costume éprouvé qui les én li­
bérerait, tant ils aiment à se sentir 
parés et les grand’mères sont sou­
vent prêtes à bien d’autres sacrifi­
ces pour ne pas renoncer.

Mais la toilette n’est qu’un ac­
cessoire dont ne dépendent ni la 
grâce, ni la distinction, ni la sé­
duction et ce n’est pas un moindre 
charme pour l’un et l’autre sexe et 
pour tous les âges que de réaliser 
dans l’ensemble de sa personne 
certaines façons d’être, qui la ren­
dent plaisante.

Une maman peut beaucoup pour 
développer chez ses enfants des 
dons physiques et pour pallier les 
disgrâces de la nature, sans aller 
pour cela à l’encontre de la simpli­
cité.

Une fillette, gratifiée d’une bou­
che trop grande et d’yeux trop pe­
tits, n’etait point tout à fait au 
goût de sa mère. Inlassablement 
celle-ci, très tendre d’ailleurs, ré­
pétait à la toute petite: “Grands 
yeux, Thérèse, grands yeux". Et 
l’enfant d’ouvrir démesurément ses 
paupières sur ses prunelles perven­
ches. “Petite bouche, Thérèse, pe­
tite bouche”, et la petite de fermer 
en une moue mutine et cocasse la 
bouche trop largement fendue. Et 
par un réflexe né de l’habitude, 
sans ombre de pose, Thérèse, jeu­
ne fille, promène sur le monde des 
yeux dilatés et ravis et offre une 
bouche ramassée tout juste grosse 
comme une cerise et telle quelle, 
chacun de la trouver charmante. Si 
le nez eût été en pied de marmite 
et le menton en galoche, je gage 
que l’ingéniosité maternelle ne se 
serait point avouée vaincue et qu'el­
le eût trouvé le remède pour atté­
nuer le mal.

Une fillette peut rester vive et 
spontanée, même si l’on combat 
chez elle les manifestations trop 
bruyantes ou trop brusques, si on 
discipline ses mouvements afin de 
leur conserver une gracieuse fémi­
nité.

Il n’est pas indispensable pour 
prendre ses ébats de jeter bras et 
jambes à la volée, de bousculer cho­
ses et gens, d’entrer ou de sortir en 
tourbillon, d’accomplir gauchement 
les rites d’usage. Sans tyrannie on 
peut obtenir des petits des maniè­
res d’être qui les sacrent pour tou­
jours “gens bien élevés", (ie par­
fum de bonne compagnie compte 
pour beaucoup dans les soins de 
^oi-même puisqu’il contribue à 
l’agrément personnel; il est d’au­
tant plus pénétrant qu’une sollici­
tude plus attentive et plus exigean­
te a veillé à l’éducation première.

Que par indifférence ou faibles­
se, les parents aient négligé celle 
formation, vous voilà Mesdames el 
. .Messieurs, tenus à ajouter un 
chapitre aux soins de vous-mêmes. 
Hygiène, propreté, élégance prési­
dent à la défense et à la mise en 
valeur de votre personne; mais c'est 
par “l’en-dedans” que vous soigne­
rez vos dehors pour qu’ils soient 
attachants. La beauté et l’équili­
bre physique sont altérés par 
l’égoïsme, la colère, la paresse, l'in­
tempérance, le vice sous toutes ses 
formes. Si vous voulez m’en croi­
re, comme Candide soignait son 
jardin, soignez votre âme et votre 
esprit afin que de leur reflet vous 
tiriez les moins périssables avan­
tages.

« >.

Cérémonie de vêture de Cochrane, Ont.; Marguerite 
Guay, de Drummondville; Alma 
Bissonnette, de Montréal; Gabrielle 
Sylvestre, de Drummondville; Rose- 
Aimée Leclerc, de St-Moïse, comté

Saint-Hyacinthe, 20, D.N.C.
Une cérémonie de vêture vient ...... _ ___

d’avoir lieu chez les RR. Soeurs de j Je Matapédia; Alice Massé, de La 
La-Présentation-de-Marie, de cette ^ présentation, 
ville, à la maison-mère de la corn- —— t
munauté. Elle était présidée par La petite Annamite
M. le chanoine F.-A. Laroche, pro- r
chreur de l’Evêché, assisté de MM. | Petite bonne exotique 
les abbés Basile Benoît, chapelain Aux «estes
de la communauté, et Philippe Na- cP^nrnnnnsb aU®
deau. vicaire à Saint-Hilaire. Le As des reves inconnus.
sermon de circonstance fut pro­
noncé par le R. P. Alfred Léger, 
eudiste. Au choeur, on remarquait 
MM. les abbés Henri Vincent, curé 
d’Arctic, R.I; S. Grenier, curé de 
Phénix, R.I; J.-A. Fauteux, de Saint- 
Thomas d’Aquin; Joseph Larose, 
curé de Saint-Charles-sur-Riehe- 
lieu; P.-C.-R. Desnoyers, curé de
^"aHri>n^T)unuls^^dcaire ! Ornent la paillote brune
9^^’, Admen Dup .. , • : lQu’embaume un riz aux poissonsAimé; Qmer Tanguay, séminariste, Marie BARRERE-AFFRE
le R. F. Euphus, des F reres de la 
Charité, de Drummondville.

Ont revêtu le saint habit de la 
communauté: Miles Dorila Allain, 
de Saint-Ferdinand d’Halifax; Béa­
trice Aubert, de Berlin, N.H.; Gla-

Petite bonne importée 
Comme le thé que tu sers. 
Toute ton âme est restée 
Au delà des vastes mers!.,.
Ton âme absente voyage. 
Hirondelle d’Orient,
De la montagne à la plage, 
Jusqu’au village riant 
Où sous un doux clair de lune 
Des bambous, pleins de frissons.

Faits et glanes

Les débuts de la réclame
% Les crieurs publics étaient jadis 
les seuls agents de publicité, puis 
vinrent les affiches et l'annonce 
imprimée dans les gazettes; mais 
cette publicité n’était pas celle que 
nous connaissons: si Vannonce, en 
effet, qui fait connaître le produit, 
était autorisée, la réclame qui en 
vante les mérites était sévèrement 
interdite dans l’ancienne France. 
Cette règle fut rigoureusement ob­
servée pendant tout le moyen âge; 
elle était le résultat de l’organisa­
tion corporative.

Les corporations ne pouvaient 
admettre la publicité qui favorise 
la concurrence; elles ne toléraient 
pas qu’un commerçant, en vantant 
sa marchandise, dépréciât celle de 
son voisin. En fait, les membres 
d’une même corporation étant so­
lidaires, chacun se souciait peu 
qu’un client entrât dans la bouti­
que voisine dje la sienne au lieu de 
venir chez lui; son confrère était 
presque un associé, contraint de ne 
pas vendre moins cher que les au­
tres membres de la corporation, 
obligé de prendre sa part des mau­
vaises affaires.

Cette règle, évidemment, pesait à 
quelques-uns, mais elle était rigou­
reusement maintenue. En plein 
XVIIIe siècle, une ordonnance de 
police interdit aux marchands d’an­
noncer leurs produits au rabais. On 
ne peut mettre sur les cartes of­
fertes aux passants qu’un nom et 
une adresse, jamais le prix. De fré­
quents jugements confirment cette 
législation.

En 1760, il y eut grand scandale 
chez les tailleurs de Paris, parce 
que l’un d’eux avait annoncé "des 
redingotes à 27 livres"; une exper­
tise fit d’ailleurs constater que ces 
redingotes “étaient si peu amples 
que, mouillées par la pluie, il sérail 
impossible de s’en servir”. Le tail­
leur ami de la réclame fut dure­
ment condamné.

Mais à mesure que les corpora­
tions s’affaiblissent, la réclame se 
manifeste plus librement. Le public 
semble comprendre ce besoin nou­
veau, il s’en amuse. En janvier 
1767, Voltaire écrit à l’abbé d’Oli- 
vet :

“H m’est tombé entre les mains 
l’annonce imprimée d’un marchand 
de ce qu’on peut envoyer de Paris 
en province pour servir sur table. 
Il commence par un éloge magnifi­
que de l’agriculture et du commer­
ce; il pèse dans ses balances ri épi­
cier le mérite du duc de Sully et du 
grand ministre Colbert; et ne pen­
sez pas qu’il s’abaisse à citer le nom 
le nom du duc de Sully, il l’appelle 
l’ami d’Henri IV; et il s’agit de ven­
dre des saucissons et des harengs 
frais!”

Amicale Providence 
Sainte-Marie, de 

l'Assomption
La réunion des anciennes élèves 

de l’orphelinat de l’Hospice Notre- 
jDame, à l’Assomption, aura lieu le 

11 août prochain, à 10 heures a.m. 
Les religieuses invitent cordiale

Des idées neuves
pour notre logis d'été

Autre pays, autre cadre. On ne 
vit pas à là campagne comme à la 
ville, à la mer comme à la campa­
gne. Les rites sont différents, le 
décor aussi. Gomment installerons- 
nous notre logis d’été pour assurer 
à ses hôtes la détente qu’ils y vien­
nent chercher et un confort simple 
en accord avec la vie rustique et li­
bre qu’ils souhaitent y mener? Et 
d’abord, pas de tentures fragiles 
qui passent au soleil. Sur les murs 
une couche de peinture d’un ton 
frais et reposant sera plus au goût 
du jour que les papiers peints. Un 
gris pierre, un jaune biscuit sont 
d’excellents tons, à la fois discrets 
et colorés. Le bungalow est préci­
sément peint en jaune doux sur ce 
fond prennent toute leur intensité 
les rideaux de toile émeraude et le 
grand fauteuil en lanières de cuir 
du même vert et en bois laqué sa­
fran près duquel se trouve une ru- 
rieuse chaise longue à silhouette 
de traîneau; son siège tressé en 
cuir safran comporte un dossier à 
inclinaison réglable. Ces sièges de 
bois laqué aux vives couleurs sont 
d’une charmante gaieté dans un lo­
gis d’été: très bas sur pieds, de for­
mes et de proportions accueillan­
tes, H* y mettent un confort appré­
cié. L’ingénieuse simplicité du 
fauteuil pliant offre pour une dé­
pense moindre des qualités analo­
gues.

Pour la parure fleurie de notre 
logis d’été, retenons l’idée des jar­
dinières rie métal chromé inoxyda­
ble, simples cercles qui se fixent 
au mur ou s’étagent le long d’une 
tige-support. Elle a aussi son char­
me, la simple symétrie des modes­
tes pots de géraniums alignés deux 
à deux dans leurs pots de terre ver­
nie sur le pourtour de la verrière 
qui ceinture le halj.____

Société Saint-Vincent 
de Paul

A l’orcasion de la fête patronale 
de la Société de Saint-Vincent de 
Paul, la réunion annuelle aura lieu 
dimanche prochain, le 24 courant, 
à la Cète-des-Neiges.

Ua messe basse sera dite par 
l’aumônier du conseil central à fih. 
30, dans la chapelle du collège No­
tre-Dame, en face de l’oratoire St- 
Jnseph. Après le petit déjeuner, 
réunion de tous les membres dans 
la grande salle du collège. Allocu­
tion du président et causerie par le
R. Père Gauthier, vicaire à Saint- 
Viateur d’Outremont. Vers les Ilh.. 
visite à l'oratoire Saint-Joseph et 
bénédiction du Très Saint Sacre­
ment.

S. E. le cardinal Verdier
Une cérémonie des plus impo­

santes aura lieu dimanche pro­
chain, 24 juillet, à 11 heures, à No­
tre-Dame. la réception solennelle 
de Son Eminence le cardinal Ver­
dier. archevêque de Paris et supé­
rieur général de la Compagnie de 
Saint-Sulpice, la plus haute person­
nalité religieuse de France. Ce se­
ra un événement unique dans l’his­
toire de Notre-Dame de Montréal.

La messe sera chantée par M. 
Pierre Boissard, vice-supérieur de 
Saint-Sulpice, en France. Son Emi­
nence assistera au trône et pro­
noncera un discours. S., E. Mgr

TO

Magasin fermé toute la journée le samedi durant 
juillet et août. Les marchandises achetées vendredi 
trop tard pour la livraison du jour, seront livrées 
samedi matin (excepté certains articles volumineux).
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l’inauguration des magnifiques ver­
rières de Notre-Dame.

Tou* le monde est invité à cette 
grandiose cérémonie.

Après la messe, le cardinal fera

cien portrait, ça doit suffire. Vous! 
ferez un agrandissement.

IL Y A PAIN ET PAINS 
Glanons, pendant qu’il en est : 

temps encore, quelques joyeusetés i 
de la campagne électorale.

M. Duclos, communiste, avait i 
comme concurrent Marcel Déat. so­
cialiste S. F. !. O.

Au cours d’une réunion contra- j 
dictoire, il cria à celui-ci:

Eh va donc, agrégé!...
-—Tout le monde ne peut pas 

être pâtissier, rétorqua M. Marcel ! 
Déat.

Et comme les amis du socialiste 
allaient faire un mauvais parti au 
communiste :

Messieurs, s’écria un électeur, ' 
arrêtez! Un pâtissier n'est pas un' 
boulanger. 11 ne saurait encaisser 
vos “pains"...

QUESTION INDISCRETE 
Le professeur fait à la classe du 

certificat un cours d’astronomie 
très élémentaire. Il cherche une 
comparaison qui fasse image.

Supposez que mon chapeau 
ainsi posé reorésente la lune et ma 
tète la terre. Quelqu'un a-t-il une 
question à poser?

Oui, M’sieur. S'il vous plaît, 
M'sieur, est-ce qu’il y a des habi­
tants dans la lune?

Remerciements de la librairie
Tous les journaux sont affectés par la crise 

sement.
certains «Dngereu-

nvivr i r- min-rv^rn *T>irc- i" ____».------------» ■■ --------- -----.Gauthier, archevêque administra-
rH c Rvrnti H’Alrlenville Mass.; CHEZ LE PHOTOGRAPHE ] Les religieuses invitent cordiale- teur de Montréal, assistera égale- 
Marip Antre Brunelle d’Acton Vale; - Bonjour. Monsieur. Je vous ap- ; ment toutes les anciennes et cette ment au trône et adressera aussi Cécile ÆpdSin” 'de «c, War- J ]£*!» 1 <*“«„«*" «>»»*■*«* .'U ".r»»

»»». M*** 1-diHne Davignon, de \ {fhoioVraphie Sîu, rfrcnle car S ü i P"5"1’"'"»'
Granby; Fernande Gouin, de b ’ bien changé, bien grandi.
Jeanne Favreau, de Loa icook.; _Très bien. Madame, où est-il 
Blanche Giguère, de Saint-Robert, cet enfant? ^ous allons le placer'
Imelda L’Ecuyer, de Lacadie; Hcr- touj fjc sujje devant l’appareil, 
mance Mathieu, de Lewiston, Me., —Mais, Monsieur, il n’est pas là.
Eva Noiseux, de Willimansett, Mass- pujSque je vous apporte son an 
Berthe Proulx, de Woonsocket,
R.L; Exilda Proulx. de Woonsoc- 
kett, R.L Berthe Préfontaine. d’As- 
ton Junction; Anna Nadeau, de 
Rougemont; Albina Scott, de Saint- 
Hvacinthe; Jeanne Tanguay, de 
Montréal; Fmima Allaire, de Saint- 
Ours; Olivine Brillon, de St-Jean- 
Baptiste de Rouville; Jeanne Bril­
lon, de St-Jean-Baptiste; Anita Cha- 
gnon, de St-Jeun-Baptiste de Rou­
ville; Antoinette Deniers, de Woon­
socket, R.L; Marie-Reine Demers, 
de Saint-Jean; Jeannette Fecteau, 
de West Warwick, R.L; Rolande 
Lavallée, de Gardiner. Me. Aliana 
Lallemant, d’Augusta, Me.; Béatri­
ce Morissette. d’Aldenvüle, Mass.;
Blandine; Méthé, de St-Sébastien;
Liliane Many, de St-Sébastien;
Alice Proulx, de Phénix, R.L; Irè­
ne Payment, de Manchester, N.H.;
Estelle Paradis, de Montréal; Jean­
nette Rivard, de Woonsocket, R.L;
Hélène enaud. de New-Britain,
Conn.; Marguerite Ethier, de Ste- 
Victoire; Léona Lafleur, de Willi­
mansett, Mass.; Germaine Audet. de 
Berlin, N.H,; Jeannette Pellorin. de 
Lewiston, Me.; Simone St-Jean, de 
Clarenceville; Rose Grégoire, de 
Saint-Hyacinthe; Jeannette Auriet- 
te. de Saint-Jean; Jeanne Reaulac,

L« nôtre cubit le tort commun, nuit il peut te réjouir de ce que 
iusqu'ici certaine! toureet de revenut tont demeurée» intactet. Le» 
vente» de le libreirie tont de ctllet-là et c'est un hommage rendu à 
l'excellence du service qu'elle donne aux clients.

Voulex-vout nous aider 1 maintenir cet recettes ti 
essentielles? Commandes vo» livret chc* nous. N’hési­
tes pat è acheter: le livre bien choisi n'est pas un luxe 
mais une nécessité, un placement utile, un aliment india- 
pensable de l'eaprit. Il eat aussi un amusement du meil­
leur aloi et é tout prendre le moins coûteux.

Nous reconnandons spécialement à notre excellente clientèle, en 
ce temps de criae, un ouvrage d'un usage quotidien et dont la valeur 
ne s’altère pas avec le temps. Ce livre c'est LE BON MEDECIN, par 
le Dr Hcrbet. édition Larousse. H est particulièrement pratique pour 
les villégiatcurs éloignés du médecin et qui doivent parfois donner à 
un malade ou un blessé les soins d'urgence.

LE BON MEDECIN, par le Dr Herbet, volume fortement cartonné 
de 448 pages, 195 gravures, édition de la Librairie Larousse, de Paris.

Au comptoir, $1.: par la posta, $1.10.
N.B—Ce livre a été acheté avant la dénnnrtaUon (tu 

traité de commerce franco-canadien
Cea nouveaux arrivage» subiront une majoration de prix.

I

SERVICE DE LIBRAIRIE DU DEVOIR,
430 Notre-Dame e*t Montréal

Voyage transcanadien
Les membres du second voyage 

à forfait à travers le Canada orga­
nisé par le Canadien National quit­
teront la gare Bonaventure ce soir, 
dans un train du réseau national

qui les conduira jusqu’à Sarnia, 
il monteront à bord d’un bates 
pour faire la traversée des gran 
lacs. Le voyage se continuera e 
suite par chemin de fer vers la c 
te du Pacifique. En cours de ro 
te les 75 voyageurs s’arrêteront s 
parc national Jasper, dans les R 
cheuses canadiennes, à Banff 
dans les principales villes de Pou* 
canadien. Un agent du service d 
voyages du Canadien National a 
compagnera les excursionnistes.

Une encyclopédie sur le Christ: 
son histoire, sa doctrine 
Jésus et la vie de l’Humanité, 

Jésus dans l’Art 
et fa Littérature

LC CHRIST
Les spécialistes les plus qualifiés: religieux de divers ordres, 

prêtres et laïques ont travaillé à la réalisation 
de cette oeuvre magistrale

PLAN DE L'OUVRAGE
INTRODUCTION. — Lempire romain. —■ Le monde Juif. — Le Messie 

annoncé dans l’Ancien Testament.
1ère PARTIE. —- L'Histoire de Jésus. — Les sources secondaires. —- Les 

Evangiles. — La critique évangélique. — L'enfant et la vie cachée. 
— Le ministère public. — La Passion et ta Résurrection. — L’en­
seignement de |ésus.

2e PARTIE. — Qui est fétus? — La foi de la première génération. —- Du 
Ile au IVe siècla. —- Le* controverses vhristologiques. — La théologie 
de l’Incarnation. — La psychologie du Christ. — La Rédemption. 

3* PARTIE. — fétus dtns la vie religieuse et morale de l'Humanité. — Le
Christ dans l’Eglire. Le Christ dan* la prière chrétienne. — L’Eu­
charistie. — Le culte du Samt-Sacrement. — Le culte du Secré- 
Coeur. — Le Christ-Roi. — L’Imitation de jésus-Christ. — Jésus 
hors de I ■Egl ise.

4e PARTIE — fétus dtnt l’Art et dans la Littérature. —- La peinture et la
sculpture — Le crucifix. — La musique — Jésus dans la littérature. 
— Les Vies de Jésus — ’’Chnstus vivit".

Un vol. cartonné (format 5V* x 8) 1,200 pp., 500 gravures............  4.00

PRECEDEMMENT PARUS DANS LA MEME COLLECTION:
“LES MANUELS DU CATHOLIQUE D’ACTiON"

Eceletia. 20e mille, 1 vol. cerf,............ ....................................... .............. f.OQ
Liturgla, "Encyclopédie Liturgique", 12e mille, t vrl. cart......... ... ....... |.00
Gommant j’élève mon enfant, pai Mme Cay, Louis Cousin,

Dr Besson, 23e mille, I vol. cart................................. ................... j.oq

Service de Librairie du DEVOIR
430 Notre-Dame E>t :: Montréal
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"Mon cousin le pirate"
par ALEX BERRY
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15. (suite)

XIV
Depuis quelques jours, Alain ot 

moi, faisons de longues randonnées 
en auto. Nous sommes allés à l’ile 
Bréhat, où la lumière pose sur les 
rochers tous les reflets de l’arc-en- 
clel; nous avons visité, à Ploutns- 
naeh. le naïf sanctuaire de Saint- 
Guirec; à Morlaix, la maison de la 
Duchesse Anne, aux trois étages en 
encorbellement. Sur la plage de 
Saint-Mlchel-en-Grève. nos pas ont 
peut-être effacé les dernières tra­
ces du combat du roi Arthur avec

le dragon. A Eocronan, nous nous 
sommes mêlés aux pèlerins de la 
Grande-Troménie, cette pamees- 
sion que tout Breton doit suivre au 
moins une fois dans sa vie, sous 
peine d’en faire le parcours après 
sa mort, à raison d’une longueur 
de cercueil seulement par jour.

Nous avons enfin, le Pirate et 
moi. trouvé un terrain d’entente. 
La Bretagne est l’unique sujet de 
nos conversations, J’écoute avec 
un docile intérêt toutes les longues 
dissertations d’Alain, et J’admire 
avec lui les moindres calvaire*. 
Ensemble, nous noua extasions de­

vant les archaïques sculptures des 
chapelles, ensemble nous nous age­
nouillons d#vant tous les reliquai­
res. Nous nous imprégnons de la 
beauté religieuse et spirituelle de 
cette Rrciz mystérieuse, où la bru­
me donne une grâce mélancolique 
aux paysages les plus farouches.

Aujourd'hui, nous allons à Ros- 
enff. I.e ciel est eoiileur de granit, 
et le "suroit" ploie les arbres sous 
sa rude haleine. Malgré l'humeur 
sombre du temps, je me sens toute 
joyeuse. Alain est maintenant assez 
bon camarade avec moi pour que je 
puisse espérer me réjouir, un jour 
proche, de la vengeance que méri­
tent ses rebuffades passées.

Nous faisons halte à Plestin-les- 
Grèves. Devant l’église, où les clo­
ches sonnent à toute volée, se dé­
roule le cortège d'un baptême. Le 
nouveau-né, qui hurle à pleins pou­
mons. est bercé par une vieille à 
cape sombre; le parrain, en cha­
peau rond à rubans flottants, don­
ne le bras à sa commère, qui a mis 
son beau tablier de soie et son long 
châle brodé. Sous le porche, Alain 
me donne ce conseil:

— N’oubliez pas de faire trois 
voeux, Marie-Henriette. L’un d’en­
tre eux sera sûrement exaucé.

— Alors, je vais les faire pour 
vous, Alain.

Le jeune homme ne daigne pas 
relever cette avance. Ce n'est pas 
encore rette fois qu’il me demande­
ra en mariage.

Dans le fond du sanctuaire, une 
antique statue de sainte Anne sou­
rit si suavement, qu’elle semble of­
frir le bonheur, même sur notre 
terre périssable. Cette douce pro­
messe me remplit d'audace, aussi je 
me hasarde, au moment de remon­
ter dans l'anlo, à pousser une nou­
velle pointe:

Nous ressemblons à deux nou­
veaux mariés en voyage de noces.

La présence de la charcutière, du 
maréchal ferrant et d’une nombreu­
se marmaille, accourus admirer les 
somptuosités de ma Packard, em­
pêche seule une catastrophe. J'ai 
cru. un instant, que ma phrase 
allait me valoir une bonne gifle, 
comme au temps de notre enfance 
où le jeune seigneur de Kergadec 
m» croyait son humble esclave. Mes

affaires vont de nouveau mal.
Après avoir suivi les coteaux 

verdoyants de la rivière de Mor­
laix, et salué le précieux clocher 
du Creisker, à Saint-Pol-de-Léon, 
nous parvenons au petit port de 
Roscoff. Il y règne une bruyante 
agitation. La jetée est encombrée 
d’un désordre pittoresque de char­
rettes dont les chevaux mangent la 
bottelée de luzerne verte. On res­
pire des odeurs marines mêlées aux 
senteurs des oignons et des choux 
que les paysans embarquent sur les 
bateaux à destination de l’Angle- 
lerre.

Un cotre a déjà quitté la digue, 
les vergues tendues comme des bras 
avides d'étreindre l’espace. Les 
voiles se déploient, impatientes de 
prendre leur vol. Le léger navire 
glisse lentement dans la brume et 
disparaît bientôt, happé par le 
brouillard. Quelques femmes en 
blanche coiffe s'essuient les yeux.

— Bah! elles doivent y être ha­
bituée». Demain elles seront con­
solées.

Ne croyez pas cela, réplique 
Alain; cetf femmes, pendant la dan­

gereuse absence, von! attendre et 
prier. La pensée du matelot à son 
poste, celle de l'épouse au logis se 
rroiseront souvent sur le flot me­
naçant.

Alain hésite un peu el continue 
gravement :

—L'amour du marin est fidèle. 
Aiguisé par l’éloignement, il s’ali­
mente de souvenirs et d'espérances. 
Ces sentiments de constance et de 
dignité ne peuvent se trouver dans 
vos unions modernes, fondées sur 
le seul plaisir, ».! qu’un simple ca­
price peut rompre.

—Je vois très bien la compagne 
qu’il vous faut. Alain. Vêtue de 
droguet et de bas de coton, enfer­
mée dans le donjon de Kcrgadre. 
elle filera la laine pendant vos 
voyages... romnie Estevenette de 
Plouervan.

—Comme F.stevenette de Plnuer- 
van, vous l’avez dit, ma cousine.

—Eh bien, elle s'amusera folle­
ment, la future comtesse de Kerga­
dec! Demande* ma main, blen-ai- 
mé cousin, et vous verrez si M'hé­
site une seconde à vous la refuser.

XV
J'ai arrêté l’auto sur la plage 

Trestraou. Au ciel, bat le coeur e 
brisé des étoiles. La nuit est 
claire et si lumineuse, que ch 
que vague emporte un reflet, et 
peut rompter, accroupies corn 
des molosses, les Scpt-Ues, en fa 
tion devant l’horizon. J<> suis obi 
gée de tirer Alain par la manch 

Mon cousin, nous ne somm 
pas venus admirer les beautés no 
turnes de la mer. Nous somm 
sûrement en retard, et le ronce 
doit déjà être commencé.

Sous le prétexte d'entendre 
barde Joël Plougarnac’h, dans 
“Sôncs” bretons, (’ai réussi à 
traîner Alain nu casino de Pert 
Gulrec. A la vérité, je me sou 
fort peu des vieiNes ballades af 
rlcaines. Je veux tenter, ce soir, 
nouvel effort pour forcer Al 
sr déclarer. Il en est vrai 
temps. Betsy menace de me qui* 
et je suis Obligée de faire très 
tention, pour ne pas battre gran
i>( h .nix r^8Ulvr#)

...... ........SSL35ï«i'WîS:>^î
C« Journal 
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COMMERCE ET FINANCE
NOUVELLES 
EN RACCOURCI

klé
D’après Broonihall, de récents es­

timés de la récolte de 15 pays d'Eu- 
ope prévoient une production de 

1,312 3-4 millions de boisseaux coni-

Iparstivement à 1.270 1-3 l'an der­
nier. Toutefois les estimés de cet­
te année devront être réduits dans 
certains pays à cause de la récente 
température.
Montreal Island Power

Un nouveau conseil d'administra­
tion vient d'être élu à la Montreal | 
Island Power Uo. dont le contrôle 
vient de passer du groupe Nesbitt. 
Thomson à la Montreal Power. Le 
président de la compagnie est 
maintenant M. J. S. Norris, le vice- 
président est M. C. S. Bagg. et les 
directeurs sont : sir Herbert Holt. 
Geo. Caverhill, S. Godin. Geo. Mont­
gomery, Julian C. Smith et le sé- 

[ nateur J. M. M'ilson.

Los prêts
Le montant des prêts aux conr- 

tiers accordés par les banques fé­
dérales de la réserve à New-York 
vient de toucher un nouveau bas 
à 332 millions. C’est une diminu­
tion de 13 millions depuis une sr 
maine. alors qu'il > avait eu aug­
mentation de 12 millions sur la se­
maine antérieure.
Fer et acier

La production canadienne de fer 
en gueuse, en juin, a été de 8.163 
tonnes comparativement à 13,339 

! tonnes en mai et à 55.822 tonnes en 
1931. C’est une baisse de 39 

. comparativement au mois pré- 
dent et une de 85 p.e. sur juin 
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La production de l'acier n dimi­

nué aussi considérablement, le to­
tal ayant été de 18.118 tonnes con­
tre 2t9,239 en mai et 55.605 en juin 
1931.
Fras«r Companies

A une réunion des porteurs de ti­
tres à court ternie, le projet de ré­
organisation financière des Fraser 
Companies a été adopte malgré l’op­
position du comité de protection 
organisé récemment sous la prési­
dence de M. Charles Laurendeau. Il 
s'agit d’échanger ces titres pour des 
actions ordinaires dans la propor­
tion de deux actions par ?100 dé 
tenu.
Les compensations

Le montant des compensations 
bancaires dans les principaux cen­
tres du pays continue de marquer 
une diminution sur l’an dernier. 
Voici les chiffres pour la semaine:

Le marché
des vivres

Les obligations

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

LFS CEREALES sj*
Avoine d’e^grais; it
Avoine no 3......................................39 s'-s
No 1, extra..............................
No 1..........................................

40 4 V 
4V.3/ «V

Orge, no 3\......................................... 46
Blé no 4........................................... 56
Maïs sud-nfricain...........................55

PRIX DE GROS A MONTREAL
FARINES

fnion du Canada
Offre Dem.

. Nov l. 1932 ............ 1001» 1011»
, Nov, 1. 1933 101 102
. Nov. 1. 1934 ... 101 102
1er mars 1937 ... . . . 1091»

. . . 1061»
nos

, 1er déc 1937 1071*
, 1er sept 1940 es 97
15 oct 1943 98 >2 100
. Oct 15, 1944 . 93 95
. Fév. 1. 1946 03 95
. Nov 1, 1946-56 . B0S, 92
. Nov. 1. 1947-57 90 92
. 1er nov. 1948-58 93 94
. Nov. 1. 1949-59 . 93 94
1er oct 1960 92 95
Nov. 15, 1936 991» 1001*
15 nov. 1941 . . . 98’i, 100

Avec la garantie de l'Etat
C.N.R. 4 U,
C.PI.R. S',

. : O N.R. 4b(Prix au boisseau. Escompte de c.N R. 4b

C N.R. 5'

. 1951 .............. . . . 93 95
1954 . 92 94
, 1956 .............. 92'j 94 V»
, 1957 ................ 92 94
, 1068 .............. . 92 94

1955 ................ 94 90
i 1954 .................. , . . 95 0dl2
1969 .................... . . , 98'i 100
1970 .................... 98 100

>r S' c, 1960 98 100
8 5',, 1955 98 100

au comptant). c^rT r4
Première patente ................... 84.70 j C.N .R. v
Seconde patente ..................... 14.10
Forte à boulanger..................... $4.00

Province» et municipalité» 
ENGRAIS | Alberta 8 fc, 1947

(Prix la tonne, sacs compris, British Columbia 6^ 1947
moins 25 jous pour commandes au Nouv BrunswicL 5b1952
comptant». Ville de Montréal fl”(, 1941
Son g 1K 25 Eo cath. de Montréal. 6'"c, 1937
Gru blanc ... ....824.25 Vllle wlniU[** '
Grit rouge ......cc............... 820.25

Montréal 
Winnipeg 
Québec . . . 
Hamilton . . 
London . . . 
Sherbrooke . 
Brantford . . 
Fort William 
Vancouver . 
Calgary . . 
Moose Jaw . 
Ottawa . . ■ 
Windsor . . 
Sarnia . . . 
Kitchener 
Chatham . . 
Peterboro 
Sudbury . .
Chrysler

.,*85,178.352 95.894.188 

. if 33,161.587 35.196.773
3.838.4 49 
3.922.806 
2.395.391 

578.459 
718.055 
694.404

5.445,118
4.372,841
2.491,001

687,643
886.360
900,718

12.498.229 15.561.351 
4.186.735 5.281.019

520.457 
3.916,999 
2.469,104 

458.251 
719.962 
281.750 
588.522 
474.628

623.439
6.752.970
2.804.971 

477.880 
988,485 
412.059 
795,473 
733,492

1942
Compas nie»
Abitibi b'7, 1953 
Algoma Steel i%, 1962 
Beldlng Corticelil 5% 1936 
Bell Telephone ft'*, 1955 
Bell Telephone ft"*, 1957

Extras no 2 .................................. $11.00 Bell Telephone 5-*1960
v-„ o «mon BC Power 5',. 1980•NO •-    Ç1U.UU B c Power 5ia, i960
No 3 ..... ................................ $3.00 i B. C. Te.ephone 5',, I960

‘ Calgary Brewing b'/u. 1942
BEURRE

95b »7b 
97 b 99 b 

100b 102 
97 b 99 b 

101 103

21
FOLN

(Prix ta tonnel.

Ventes Valeurs
1 Bell Telephone .

33 Brazilian Traction 
20 B.C. Power 

1055 Canada Cement 
140 Can. Car and Found. 
235 Can. Pac. Ry.

25 Con. Smelting 
50 Dryden 

260 Dom. Bridge 
I I Dom. Glass 

5 Eastern Dairies 
55 General Steel Wares 

5 Gypsum, Lime, Ltd 
120 Hamilton Bridge 
155 Int. Nickel 

10 Mont. Tramway 
105 Massey-Harris 
200 McColl Frontenac 
588 Mont. Power 
637 Nat. Breweries 
220 Nat. Steel Car 
1 35 Ogilvie
45 Power Corp................

4 Penmans .....................
1 91 Quebec Power
205 Shawinigan W. and P 

25 Steel of Canada

10 Abitibi ..............
10 Can. Car ...................

5 Can. Hydro .............. .
325 Nat. Brew....................

50 Can. Cement ..........
21 1 Montréal ___________

5 N.-Ecosse ................
92 Royale .....................

maison L-C. Beaubien)

Ouv. Haut ! Bas Midi Chang.
. 80’/« — — 80 Va 4- Va

... 9 Va — — 93/4

... 19 Vj — — 19'/2
... 5 5 Ve 5 55/8 4- Va
.... 5’/4 5'/2 5 Va 5>/2 + Vi
.... mv2 1 3 </2 1 3 Va 13 Vi + li
... 563/4 — — 56 Va '/«

. .75 — .75
..... 1 7 V2 17V4 0 17 17 V2

, 47 — — 47

um raouw-nour s MT. vendu a ae ires

rx, en dépit de l'activité temporal:'
production aux Etats-Uni», a la i 

de la nouvelle taxe d'accise »ur lea p:

Le caoutchouc «‘eat vendu à de trée baa
lire de 

culte 
pneus

qui eet entrée en vigueur le 21 Juin. La

Soductlon de caoutchouc brut de la Ma- 
l»le. en mal. accuse de nouveau un ac­
croissement
Une avance soutenue du prix du sucre 

•'est produite à la nouvelle que la récolte 
t cubaine de 1933 serait réduite k 1.800.000 
tonnes et que 800.000 tonnes du contin­
gent de 1932 destiné aux Etate-Unla se­
raient tenues hors du marché Jusqu'à ce 
que le prix ait touché 1 cent 1-2 La 
lenteur de la demande et la lalbleaee du 
change brésilien ont contribué à taire dé­
cliner légèrement le prix du calé 

Les cours des métaux ont été générale­
ment stables. Un droit de 4 sous par 11- 

: vre sur le cuivre Importé aux Etats-Unis 
est entré en vigueur le 21 .Juin, mais 11 
n’a eu Jusqu'Ici aucun effet sur Iss prix. 
Parmi lea métaux non ferreux, le plomb 
continue d'être le plus demandé 

Le marché du bols de la Colombie bri­
tannique s'est trouvé grandement restreint
par l'fr .....................................................
aux Eta

ANNONCES MUNICIPALES

AVIS
DEMANDE a «té félM 
à U CITE DE MONTf»

REAL, par Trusoon Staël Oo. of
Ltd. No 1 Barri. Hangar Mo 3, pour 

................................................... Tactrttrtqueaj 
n Ville-

mission d'installer six moteurs él 
80b c v • sur le lot No 1252. quartier 
Marie, No 1 Barri, Hangar No 3. .

Toute opposition a cette demanda doM 
Ctre communiquée dans lea dix Jours, J 

J.-Etienne GAUTHIER. i 
Greffier de la Clà4i 

Montréal, 22 Juillet 1932

m position de droits élevés à la fols 
ts-Unls et au Japon.

5'/4 Va

.............. 3 Va 3 Va 3 3/4 3V4 + Vb

.............. 9 9 87'8 8% Va

.............. 32 32 3 1 7 a 31 % 4- * Va

.............. 15 15% 15 15 5, s 4* Va

.............. 93 a 9 3'8 9'/4 9'/4 + Va

.............. 85 95 80 98
............... 9 — — 9
.............. 20 — — 20
..............  12 — _ 12 ,— %
.............. 12 Vi 12% 12'./» 12% — %
............. 17/2 18 1 7 V2 18 + %
PRIVILEGIEES

.............. 3 — 3
-...........  15 — — 15

......... 42'A — — 42% + l’/2
.............. 25 -i--- — 25

40 — — 40 + 2
BANQUES

............. 175 — _ 175

.............  246 — — 246 _ 1
..............146 146 145 145

Cuba comme débouché 
pour le Canada

AVIS
RE A:

M. James Cormack, Commissaire du 
! Commerce canadien à la Havane, écrit:
Cuba n'est pas encore un territoire hau- 

i tement Industrialisé, mais la maln-d'oeu- 
‘ vre est bon marché et l’agriculture ainsi 
! que plusieurs fabriques locales protégées 
par le tarif fournissent une grande va- 

, riété d'articles qui offrent une rude con- 
I currence, surtout dans les marchandises 
j communes qui conviennent à l'état dépri­
mé du commerce. D’un autre côté, la con­
currence avec les produits américains est 
difficile & cause de la préférence tarifaire 
qui leur est concédée. Le nombre des 
marchandises canadiennes qui peuvent

DHMAKDE a été falM)__ à la orra de mort-*
par James Prud’homme, No 14M 

. Logan, pour permUalon d’établir une cota 
t à bols et charbon, sur le lot No 209, 
i subdivision p-100, quartier 6t-Denls, cola 
: Lamorlclère et Rlvard.

Toute opposition à cette demande do'8 
i être communiquée,dan» les quinze Jours, à 

J.-Etienne UAUTHUER 
Greffier de la Cité* 

! Montréal, 22 Juillet 1B32.

a

BANQUE DE MONTRÉAL
s Ml UtT

DIVIDENDS NO 27T
marcnanalses canadiennes qui peuvent a trrq u* rm'tm

y, i donc être exportées profltablement à Cuba I A niVmPNnF £ ÏTrnSÏmt/2 est restreint. Cette république dépend A 1. DIVIDENDE de DEUX BT DEMLB

(Prix paye iux pn^uctetus).
Cantons de l’Est no 1................ 18

FROMAGE

Calgary Power 5%. I960 
Can. Steamships 5'/t, 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Cement 5b';?, 1947 
Can Conners 6'195Û 
Can. Copper Ret 9%, 1945 

j Can, Cottons 5', , 1940 
Québec, blanc, no 1.........................09b jean l. and Pr s%. 1949
Ontario, blanc ............................ 09b ic pir y ’ m*
Ontario, coloré ....................................09%|cpr' 4Vc 1944

■ C P R 5' ~ 1954
uEU’FS i Cedars Rapids 5",, 1953 .

, , . ... : Davies. Wm, 6' 1943(Pm la (louzaim aux detail- Dom Canners 6 o, 1940
lantsj.

FRAIS
Dom Glass 6',, 1933 
Dom Manufact. 6 4, 1933 
Dom. Telegraph 5Vc 1978 
Dom Textile 8', 1949
Duke-Price Power S'-; 1966 
Firestone Tire 7'i, 1937 
French Natl. Mall 6'V, 1952 
El. Dev of Ont. S^r. 1933 

1956 
1941

Harris Abattoir « b. 1947

Spéciaux ...........................................28
Extras ....................................... .. ..................... 26
Premiers..........................................22
Seconds ............................................................ IS Gatineau Power 5

Les prix sont pour Jet oeuïs li
vrés dans des cartons. Les oeufs mtr p. and pr Nfid, 5", 1968
en vrac se vendent 2 s de moinu Lake Ran wareh 6 7 iwsi 94
i£i {ifitiyfiiMont. L. H. &ncl P. 5^, 1933 110ta uourutne. Mont L H and p y. 1951 100

volaillf:s Mont- Tram so, 1941 93
r, . , , Mont Tram 5'; 1955 74
I nx la livre aux détaillant.! Mont. Tram 4b«t 1955 66

pour volailles plumets uc la qua- Mont. Pub. Ser 5% 1942 99
lilé "A" les nrix nnur la multé Mon- w- aI1(, r> 4br;,r 1932 104nrl* pour » a qudl.lt McKinnon Ind 6>.a'> 1945 94
"B sont de 4 BOUS plus bast. Mont C and Mfg. 51 v1947 88
Poulet à rôtir ......................20 à .28 ont p 8 ftb'v 1950
. , 4 o t on Ontario Steel P. 6(* (,ot S  .......................ma.-- Ottawa Electric 5'„, 1933
Jeunes canetons ............................... 29 Ottawa vu Pow s , r, 1970
(.anards à rôtir .. ............................ 19 Pacific Burt 6brr. 1937
Dindons ...............-...............24 à .20
Oisons ...............  16
Oi.*s ................................................ .15
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î Penman 5 b 'i. 195!
: Prov. L. and P. Sçl,. 1946 
Quebec Power 5%, 1963 

i Rio Jan. Tram. 5'r 1935 
; Rlordon P, and P 6%, 1942 
1 Rowutree Co. 6' ;, 1937 
; Shaw W. & P 6'r 1937 
Shaw. W. and P. 4b%, 1967 
Shaw W. and P- 1970 

|St. Law, Flour 6'f , 1941 
[Steel of Can 61. 1940

— T"; . .. lUtd Grain G 5b71, 1948
Les émirs ont etc irréguliers avec chas. Walmsley 6'r, 1943

t WALL STREET

Irréguliers

choix dans tout portefeuille bien compo­
sé.

La Bourse de Montréal fait montre, de­
puis quelques semaines, d’une plu* gran­
de fermeté; plusieurs valeurs ont même 
enregistré des gains appréciables Bien 
entendu, 11 ne saurait être question de 
reprise, pour le moment. Dans l'ensem­
ble, la cote n'a fait que regagner Juequ'lcl 
le terrain perdu depuis la fin de mal, et 
le volume des opérations reste sans am­
pleur. Il est. probable d'ailleurs que les 
progrès seront lents, du moins su début, 
même lorsque les fait» leur fourniront 
une Justification suffisante La pérode 
de baisse qui dure depuis bientôt trois 
ans a si profondément impressionné la 
spéculation, que celle-ci sera peut-être 
longtemps aussi indifférente aux bonnes 
nouvelles qu’elle était Impassible devant 
les signaux de danger qui lui étalent In­
diqués pendant la période de hausse 

Les émissions d obligations canadienne» 
eu mois de Juin ne représentaient qu’un 
peu plus de 20 millions et demi de dol­
lars. soit une contraction de 4 millions par 
rapport au mois précédent et de 32 mil­
lions en regard de Juin 1931. Les émls- 

n slons du premier semestre se chiffraient 
par 163 millions, k rapprocher de 975 mil­
lions l'an passé. Ce total comprend. 11 
est vrai, l'emprunt de conversion de l'Etat, 
dont la somme excédait 643 millions; mais 
11 n'en reste pas moins que les appels au 

97 crédit public ont été beaucoup moins Im­
portants cette année. On sait que Ig pro­
vince d'Ontario a lancé, au début de Juil­
let, une émission de 20 millions de dol- 

95 97b j lara d’obligations SVa'i'c. Elle s’est vendue
84 89 au cours de 97, c? qui en ramène le ren-

100 dement k 5 81. Ces titres, qui se sont
80 85 enlevés avec une grande rapidité, ont pris

103 une plus-value presque Immédiate On
77 82 ne peut conclure qu'il y a abondance de
80 i disponibilités et que le marché manifeste
90 ,. une tendance marquée k la diminution
94 qes rendements ou. en d’autres termes.
B4'4 87 aU relèvement des cours. Cette orlenta-
73b 76b tlon. qui s'étend k toutes les bonnes va-
83 87 leurs de placement, s'est encore accen-
98 . tuée ces jours derniers.1011

Cours du blé

Juillet
Septembre
Décembre

Juillet
Septembre
Décembre

WINNIPEG
Hier Onv. Haut Bas
54 53Ts 53b 53b
57 b 56b 57 58b
58 b 58 58b 98

CHICAGO

est restreint. Cette république dépend 
pour sa prospérité de ses exportations de 

1 sucre. En dépit de la diversification de 
1 ses récoltes et de l’encouragement donné 
à l’Industrie en général, le sucre' est en- 

; core le seul baromètre de la prospérité du 
’ pays. Aux prix actuels, un sac de 100 
flvres de aucre cubain débarqué à New- 

' York ne vaut que 60 cente
La population de File est de 3.950,000 

habitants, et ses Importations annuelles 
par tête valent environ $30. Les arrivages 
du Canada à Cuba en 1930 ont représen­
té une valeur de $3,657,000, comparative­
ment k $4,915,000 en 1929, et à $7,070,581 
en 1926.

Presque toutes les marchandises envoyées 
Havane par le Canada arrivent par la

pour cent sur le capital-action» payé de cette 
institution a été dfclaré pour le trimeatre en 
cours; ce dividende sera payable te et aprèa le 
JELJD1, le PREMIER jour de SEPTEMBRE,

rochain, aux acrionnairea inscrits aux livre» 
l'heure de fermeture, le 30 juillet 1932. 

Par ordre du Conseil,
W. A. BOG, JACKSON DODDS,

Directeur-Général Directeur-Général
Montréal, le 19 juillet 1932.

k La
vole de New-York, d’où 11 y a plusieurs 
vapeurs chaque semaine. Des goélettes—

53b et des vapeurs k l'automne—apportent des
56b: cargaisons de pommes de terre et d'autres , _ . . . .
58b ! produits des Provinces Maritimes, et de 1 sont très communea.^ Dss prix fa.b. fa-: Halifax k Santiago de Cuba 11 y a un ser- brique ou vüle^ Intérieur» ne jievrslant 

vice direct et régulier trois fols pi"Pli
lier trois fols par se- Jemals être cotés. Lorsque le dollar ca- 

malne par les navire# de la ligne "Plckford nadlen n’est pas au p»lr avec F américain - - . .. - " ■ . . ----------<fevralt étand Black". Des vapeur* occaalonnels de 
45 43 b 45b 45b 45b i* "North German Lloyd" relient aussi
47b 47(4 47b 47»* 47b Halifax avec La Havane. Des ports de la
SO3,» 50b 50b 50b 50’.s côte du Pacifique 11 y a encore un ser­

vice mensuel des lignes Japonaises et amé­
ricaines

Les prix dans le monde

des Rains pour 1rs compagnies fer- rti%*r,193iQio
roviaires. Haltimore and Ohio et *Uson' J’ c' Ltd' 6a' 1938 
Chesapeake and Ohio ont fait un 
point. New-York Central 1-2 et 
Pennsylvania 1-4 au cours de l'a­
vant-midi. Standard Oil of N,J.. (Ca­
lifornia et Atlantic Refining ont en­
registré un gain fractionnaire.

72

80

UNE ETUDE DE LA BANQUE DE COM­
MERCE

la monnaie devrait être mentionnée dla» 
tlnctement.

Cuba accorde aux Etats-Unis en vertu 
du Traité de Réciprocité une préférence 
sur tous les autres pays, variant de 20 A 

„ 40 pour cent des plue haute droits. Lea
L’unité monétaire, k Cube eat le dollar- : marchandise» canadien!»»» entrent sous le------- — „—.. -,*ngrftj

ure renfermant les 000»___ __________ ____ _ - - . - col«,
danC la documentation doit être coiïfor- j nalssements, l'étiquetage, les fortnelitel 
me au type ordinaire, 
gnole.

Les marchands préfèrent que -------- , . ___
canadienne» soient cat. port maritime 1 eet bon de consulter le Consul Gén* 
cubain, mal» des offres f.a.b. New-York cubain, k Ottawa.

qui est normalement au pair avec ce- régime du tarif gé
des Etats-Unis. Le système métrique une petite broch— —------------- --

des poids et mesures sert d'étalon. Cepen- i dirions requises pour les factures, F 
- - - ‘ "on doit être confor- j nalssements, l'étiquetage, les formait'

, et en langue espa- j douanières, etc., peut être obtenue eva 
: demande au Ministère du Commerce, il 

fèrent que les offres i Ottawa. Lorsqu’oh est dans le doute, fil

récoltes de blé de printemps, la menace I ARPENTEURS & INGENIEURS,

Les ventes d'immeubles
Bourse de New-York

Cours fonrni» per la maison 
GEOPFRION A RAINVILLE, courtier», 

223, nie Notre-Dame ouest, Montréal

Les profits nets «ie !a Ghrysler 
Corporation se sont élevés n 
11486.052, soit 27 cents par action, 
an cours du mois de juin dernier.

Les directeurs ont déclaré le di 
vidende régulier de 25 cents paya­
ble le 36 septembre aux action­
naires inscrits le 1er septembre.

(Compilation d’F.rnrst Pltl rt Clé)
De» 17 ventes enregistrées hier pour la ' Air Réduction ...................

somme totale de $124,700. on eh compte ; Allied Chemical ..................
11 de $2.000 et plus. La vente la plus 1m American Can

Hershev a fait 2 points. U. S. Steel portante, de $75,700. a été transitée dans American * Foreign Power
,. T- I V. „ rp™,,!,’. * Ville de Verdun, entre Mme G. A. Du-, American Power & Lightet American I <|f pnone ont recul' clog Rex Finance Corporation American Smelting

_. . ..... Votcl llt Ugte dM ventPS American Water Work»
Ahuntalc ■— Rue Chambord, bét. No« i American Tel * Tel............

6768 k 8770, lot No 485-277, terrain 25 x 115 ! Anaconda ........
pied» E, 1-ambert vend k F A M Beau- Atchison 
lieu. $5,300 — P Paquette, notaire, 1932.

Cité de Verdun — Rue Wellington, bàt 
Nos 1156. 1158, mSA. 1160, 1160Â, lot No 
3401-88, partie 89, etc. Dame G. A Du- 
clos vend k Rex Finance Corporation.
$75.700. — G A Duclos. notaire 1932.

Montcalm — Avenue DeLorlmler, va­
cant», lot» Ni/ 209-674 S 682. 478-2 é 9 A 

"___i ___ *16,000. — E
p.c. pour le présent trimestre. O
dividende sers payable le 1er sep- terrain 2~5 x ioo pied» p Petreiio et ai 
tembre aux actionnaires inscrits le , *7M' ~ J L Dps'
!•> aoilt. Mont-Royal Avenu» CÔte-des-Nelge».

Gomme nous l'avions prévu, lu ! bêt. No ma, partie 120. terrain 134 x 28A-
154 pied» V. Cardinal vend k Le* Révé

de 1-2 à la première heure. Johns 
Man ville. Gillette et Coca-Cola ont 
été lourds. _____
Dividende de la Banque

Canadienne Nationale
Les directeurs de la Banque Ua-, 

nadienne Nationale ont déclaré ce
matin le dividende régulier de 2 1-2 Jrinon vend k r ForestPolrtér. notaire, 1932 

Rue Iberville, vacant lot No 207-80-1,

Banque Canadienne Nationale main- soeur* q* stc-crm* « d*» sept- rrf*pon T„.s - 15
tient son taux de dividende alors ! Douleur* $15.000 - H Oohler, noufre. ! oenSïi fîSt* Corp. ü::.;!.: 22*

Auburn ................
Baldwin Locomotive 
Baltimore A Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific 
Commercial Solvents
Chicago Rock Island ............. 3b
Chrysler Motor* ........
Coca Cola ...
Columbia Ga» 6r Electric 
Con*. Gas of New York
Continental Can. Co.............
Corn Products 
Commonwealth Southern .
Dupont
Electric Pow * Light Oorp.
Freeport Texas

Ouv. Midi
. 36’ÿ 36 V',
. 48>a ♦8»,

344 34
3*i 34
5
8

. 13

. 75 V* 75 Va
4

. 264 264

. 13S 144
524 514

4
7»* 74

. U3*

. 6 Va
34 

. 7>»
80 794

La banque de Toronto
Après la banque de Montréal et j 

la banque Royale, la banque de T<v J 
ronto. a la suite d’une assemblée à | 
Toronto, hier, a aussi réduit son BA 

[dividende de 12 à 10 pour cent, l.a 
banque de Toronto déclare 

[un dividende de 2 1-2 pour

que (.anadienne Nationale devient Av*nue Westminster, vacant*. 1-3 ind 
le même que relui des principales : de 152-528. 529 terrain eo * 90 pied» in-
hanques anRlo-ranUdiennes. j f^'nd Tp sPng. ii^^T-E^mTrV

— ■ ... ..... ....... —---- notaire. 1932.
Les rendements 8!;An,d.r*. R,l'’ oor.he*ter ou»»t. butA,W3 |«.I1WVII1S.11«» partie 1575. terrain 14.385 pied» Culten

* Ltd ' ven<1 * L F. Culten et
———— a. $1 (X) et autre» considération* — p

Wickham, notaire 1932
ACTIONS ORDINAIRES I St-Edouard

General Motor»
General Electric 
Hudson Motors 
Int Tel. & Tel, Co . . 
John» Manvllle 
Kennecott Copper 
Loews Theatre*
Mack Trucks 
Montgomery A Ward . 
Nash Car Co 
National Biscuit 
National Power light 
New York Central 
North American .... 
Noranda Mlnea ............

24

22b

L» faiblesse du marché des céréales a été 
le facteur le plus puissant de la diminu­
tion du niveau général des prix de groe au 
Canada, telle qu'enregistrée par notre 
nombre-indice, de 64 64 au 15 mal fc 83.04 
au 15 Juin Les marchés sont maintenant 
plus sensible» aux nouvelles défavorables 
qu'aux favorables, et le blé ne fait pas 
exception. Les perspectives favorables des 
récolte» de blé de printemps, la menace 
d’un excédent aux Etats-Unis d'environ 
40 millions de boisseaux plus considéra­
ble qu’en 1931. qui a marqué le record, 
la rigueur plus grande des restrictions k 
l’importation dans certain» pays d'Europe 
au moment où leurs propre» récoltes ap­
prochent de la maturité, et les livraisons 
assez fortes de blé canadien en anticipa­
tion de l'expiration du boni sur le blé. 
toutes ces causes ont contribué à faire 
baisser le prix du blé au niveau le plus 
bas qu’il ait touché depuis l'automne der- 

; nier. 11 semble probable k l'heure ac­
tuelle que l'Hémisphère septentrional.

1 Russie et Chine non comprises, produira 
environ 200 millions de boisseaux de moins 

; cette année qu'en 1931. et comme le* em- 
blavures russes, le 20 Juin, étalent de pré» 
de 9 millions d'acre* au-dessous de celles 
de 1931 k la même date, la production de 
ce pays ne saurait être nlu» forte qu’en 
1931. Les semailles du blé en Argentine 
et en Australie »e sont terminée» dan» des 
conditions favorables le» superficies se 
sont accrues respectivement, estime-t-on, 
de 10 et 18 p. 100. Les cours des grains i 
communs, quoique un peu plus ba» qu'il 
y a un mois, n'ont pas décliné à une al­
lure aussi rapide que ceux du blé.

Le marché du bétail a été peut-être le 
plus satisfaisant du mois le* prix ont 
été meilleurs que Jamais cette année, les 
meilleures qualités, dont une bonne par­
tie est exportée en Grande-Bretagne, étant 
dûment appréciées Les chaleurs, vers la 
fin du mois, ont eu leur effet habituel de 
ralentissement de la demande et les prix 
sont tombés un peu au-dessous du ni­
veau établi au commencement du mois. 
Les cours des porcs, sans répéter la hausse 
du bétail, ont été assez fermes.

Il n'v a pas encore de statistiques com­
plètes de la production du beurre durant 
les quatre premiers mol» de 1932. mais 
elle semble être un peu Inférieure à celle 
de la même période en 1931. Le prix du 
beurre a été plus faible k cause de la sai­
son. et celui du fromage n'a pas changé 
Le marché de» oeufs »'e»t raffermi sou» 
Faction de» stock» entreposé* peu consi­
dérables et de la diminution de* arriva­
ges.

Le prix du coton brut est tombé k son 
niveau le plu» ba* de pré» d'un siècle, 
sous l'Influence de la température propice 
k la récolte prochaine, de la pauvreté dee

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
H. Labrecqu», I.C.
G Papineau, LO. et Arpenteur.
M. Cailloux, I.C.

Les Ingénieurs Associés
T TM’TTFP

INGENIEURS CONSEILS
Béton e.rmé — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL I 0482

10, St-Jaeçue» ouest — HArbour l 2886

Anatole Vanter.-OA. Guy Vanler, OJt.,'

Vanier & Vanler
AVOCAT»

57 ouest, rue Saint-Jacques 
XêL HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION
•9

13'*
163«

OU
BC Power "A” 
Bell Tel'phone 

(lone Build PrcT A 
ocnl I ''l'Sary .'ow-*r

„ _ . New Haven ....
13.5 a 1323A.. ,oU% 5S? I « R,

E Poirier, [ phllllpps Pete

pour le Irirnnstrc, pnyabls le 
i septembre aux actionnaire» insc 
le 15 août.

, Can
1 * 1 can Non

M Alt,in g
h Power

Cours des trusts fixes
Offre Dem

1 Can-Amer. Trust 2l.
Can. Inter Trust .................. 3N
Corporate Trust .............. 1 29 V 43
Cumulative Trust .............. 1 90 2.25

[•Flmt Custodian 1.80
•Second Custodian 2
•Dlv Trust "A" 4%

•Do B"...........................................3',
•Do. "O" 1.45 165
•Do D" 2% 2’»

[First Ail Canadien Unlta 7 1$ 7 90
•Indépendance Trust 1.30 145
•Low Priced . ... D*
•NY. Bank Trust 2\ 2'»

|N A. Trust 1.90 3 05
•United Fixed ........................ PU

|*Untted ln»ur»nre T SS
(•United N.Y Bank Trust 41,
•United oil Trust S",

I Grouped Income Shares 2 58
IN A Trust Share» 1 90 2.05

Do vieux 165
f Cumulative Trust Shares 190 125
New Corp. T. 5 Aecum. 129 1,43

Do Dlstrlb 1.29 1*3
Five-Year FT. Shares ... 165
Old Corporate T.8 1.34

COMPAGNIES DE PLACEMENTS 
•Am. Founder* Com.
•Brit. Type Inv.
•Fred. Can. Trust 
Fundamental Trust "A"

Do. ’ B”
Inauran*hare*
•Nat. Bond and Share 
•Nation-Wide Bee 
United Common Trust 
U8 Elect. L. and P. "A”

Do "B" ............
• Fonda amêrlealna

40

Cen. Bronze 1 25 12 10.31
Can. Car and Found 60 54 11 52
Can Converter» 2 on 20 10 00
Dome Mine» TOO 12 50 800
Dom Bridge ........ .. 2 00 174 11 43
Dom Ola»» ................ ft 00 40 12 50
Dom. Store» ................ 1 20 16 7 50
Dom Textile .............. 5 00 404 12 46
Siaatet n Dairies ................ 1 00 9 u.u
ch»* Gurd 1 60 13 12 31
HolUnger ............................. .65 5.25 12 35
Imperial OH 50 84 5 97

• Imp Tobacco (Ex Incl.) 52' ii «4 65R
Inter Pet 1 00 104 9 52

I Lake Shore 2 50 29 50 8 47
McColl Frontenac SO 9 6 66
McIntyre .................. 1.50 21.25 7 06
Mont Cotton* 6.00 50 12.50

: Mont Power .................. 1.80 32 4 R»
Montreal Tramway* 10 00 96 10 42
Nat. Brewer!** 1 60 15 10 60

| Nat. Steel Car .................. 80 9 8 R8
jOgllvIc ...................... R 00 90 8 8»
i Quebec Power ................ 1 .50 124 12 00
I P»ge Hersey .................... 500 45 1111

Penman» ............................... 3 0(1 20 15 00
; Shawinigan .................... TOO 125» 7 84

80 Can, Power .............. 1 00 17 5 H8
! Steel of Canada 1 75 1T4 1000
I Teck-Hughea .60 4 15 14 46
Wa Iker-Oooderham 25 44 5.27

ACTIONS DES BANQUES
! Montréal 10 00 175 5 71
Nouv.-Ecoaee 16 00 245 6 53

1 Can. National» , . ... 10 00 1274 7 83
i Commerce 12.00 140 8 57
1 Royale . , 10 00 145 8 28

AtTIONS PRIVILEGIEES
1 Can. Cement .......... 650 33 17.10

^Vo !*r»' R,h'bo ! r,'*t v<,nd A A Fllton. $30.000
206 i9>4162” noi*lr,v1933
7 00 80 8 75 Rl"“ Dt Normanvllle, bkt. :
1 40 11 12 73 i ot 485-520. terrain 20 x i
61X1125 P- Charlehol* »
150 IP» 13 04 »V: .

80 9 8 89
4.00 28'.» 14.16

nanebols vend k N Clément 
J -E. Oladu. notaire. 1932 

w-ïîî. pl Ru* Joanne-Manoe, bkt 
x in* ‘à"11*» NiL° «2-10-16. terrain 25 
n..1.08. P/ '1' * Wp!#s vend k Dame 1

*9,i00. — s Schletfer, notaire,1932.
Jogue*. bkt lot No 

Starkouaka* vend k .1 par- 
PlR1n.*n5i00 v.1, ■*’’ notaire, 1932
oü,rL?rîïï2' *hlt. 1£t No 3942-768. p St- 
Ojorgf** vend A c. Pelletier, $500. — L -F 
Hêtu, notAîr*. 1932.
reVh»t v^asî^T'i Avenue Bte-Clal- 

J. No„^3'; 'ot* No* 616*276. 277, ter- 
îîiîL®? .®8 à »?». Pleda --

Pub Service of New Jersey 33
Radio Corporation 4 Vi
Remington Rand D*
Sear* Roebuck ............................ 134
Sinclair Oil S’.
Southern Railway 4
St-andard Brand nv*
Standard G»» A Electric 114
Standard Oil of New Jersey 201*
Soconv Vacuum Oil 9'»
Studebaker 4
Tex a» Corp ».♦•••• 11s»
Union Pacific 36
United Aircraft 104
United Ga» Impr-•■omenS 13%

Raymond Beausoleil, I.C.
Spécialité'. COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL FT 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

laitneutilc Dominion Square 
1010 Ste-Citherine ouest - PL. 9131

CHAMBRE 740

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. Ina. Exch 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C.R. M. Goudrault, C.R, 

Antonio Garneau. H. N. Gareeau. 
Marcel Pigeon.

Aldêrto Blaln, Li, L.
Roger Pinard, L.L, L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Dnluth, chambre 22 - LAnr. 2148 
M, rue Notre-Dame oueat - Montréal

perapectlves de consommation et la proba- ......................
butté d’un très fort, excédent. Les dom- Jacquea Cartier, L.L, L. Tél. LAn. 7209 
mages qui menacent par suite de pluie» Jean-Victor Cartier. L.L, L. 
excessives dan» d'importsnte» étendue» et L.-J. Barcelo. L.L, B. 
de l'apparition du charançon en grande J.-Eugène Rlvard, L.L, L.

iï'ïiïH CARTIER, BARCELO & RIVARD

m™;
«toett»!

tnmym

ALBERT FOURNIER
934RGE StE.CATHERINE EST

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant.' 
tmmeuble de* Tramway*

159 Ouest, ru# Craig
Téléphone: HArbour 5990

Larue Cf Trudd \
COMPTABLES AGRÉES 

CHARTERED ACCOUNTANTS 
Québec Montréal

J. Arthur LaRue. C.A. Mawrise Chart ré. C.A.
J. Wilfrid Boulet, CÂ. Jean-Paul Gauthier, CA* 
A Emile Beauvai». C.A. Jaoqaa» la Ru», C.A. 
Maurice Boulanger. C A.

LARUE TRUDEL «t FICHER 
Syndic* et liquidateur»

Téléphone: HArbour 2689 
Québec Montré»!

"1. rue St-Pierre 89. me 8tt.Taeq«ee Ht

le» prix ver* la fin du mol» 
de la sole sont plu.» ba», par suite de la 
faiblesse du yen, et le prix de la laine 
s'est abaissé également À cause en gran­
de partie de l’extrême bon marché de la 
sole, deux diminutions successives ont été 
apportées au prix de la sole artificielle, 
dont les meilleures qualités Jusqu'à ces 
dernier» temps ont été relativement sta­
bles.

Avis légal

•è' Roy;’ i vanadium(e 8 Be»uregard. I ,
notaire, 1932

U. 8. Rubber 
U 8. Industrial Alcohol 
U 8 Steel

a», v, «,^,1 Westinghouse 
t terrain *40 i Wool worth
ï.fl v£ fd ,A,P1î,n,,? 9 A Ouellette.
* iVnT H» rJ "V . notaire. 1032 '

lot No 643C- i
n n 98 * 70 5 pied» Dame J -F, 1
? k D A Bélanger *500. - !

,u,,v notaire, luaî
Vllle 8t-Mtche1 Monté» ut bkt N.t. a» » .... St-Mlchel.

IS'»

Le marché des changes
Cot» de» devise* strangéven foumlts par

terrain 9» x 92 pieds 
O Turgeon. *2,000 
notaire, 1932

A. Qulllot vend k 
J.-A.-K. Boileau,

Le marché mobilier
Froncé, franc . 

nF; LA Hclgiquc, hclfiaCE Qt"FN niT LE _____ _ „r ,,
banque canadif.nnk nationale

_L accord de l.ausann*
’une portée ronsldèrâblès »*ra ratifié 

bttrlces 
I r»vi»ion

II

• t *gent* d» change

Cours moyen* le 22 juillet 11132
Montréal

, Angleterre. 1. kter. M.fW 2-S H.flR1»* 
.0391% .0450% 
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Canada,
Province de Québec,
District de Montréal.

No B-103458

Cour Supérieure
DAMF, NORA RAMU8, de la ville de 

Montréal-Ouest, district d* Montréal,
épouse commune en bien» de Chester Mc­
Ginnis Martin, courtier du même endroit, 
demaqdere»**, vs Cheater McOInnla Mar­
tin. de la ville de Montréal-Ouest, district 
de Montréal, courtier. Défendeur,

AVIS DK REPARATION DF. DIF.NS
Une action en séparation de bien* a été 

Intentée en cette cau»e, le 126me Jour 
de Juillet 1932.

Montréal. 12 Juillet 1932,
OEO.-L. ALEXANDER.

Procureur de la demanderesse.

AVOCATS
Chambre 820, "Tramway* Bldg**

159 oue*t, me Craig - Montréal

Mill RICE DUPRE, U.l, C.R, M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon A Melghen 

Immeuble MOKIN
111. COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-021* et 2-0213
QUEBEC

HAr. 6894

Morency Frères» Ltée,
ENCADREURS i

Dorure et Encadrement
458 rue S»e-Catherin« Est

Gravures, eaux-forte». Tableaux. Mlrolm 
Restauration de tableaux et cadre» an 
clrn» — Matériel d'artiste».

Rés. Tél. MArquette 8942

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 725, Insurance Exchange Building 
276 ouest, rue Saint-Jacques 

HArbour 2113 et 2114

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES : Meuble» et matela* *ur 

commande ainsi que réparatlona. 
EstAmês gratuits sur demande.

5043-67 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

3-7-Ja

Itnlir, lire 
est un événe- Su Use, franc

u

I.-Paul BENOIST, C.P.A.
* COMPTA BUC PUBLIC LICENCI* 

SPECIALITES: Vêrificafon» muniel- 
pelet, *coleire*. commerciale!

A et indiwtrielîe*
#87, me «t-FrançoH-Xavler - CH. 203 

Tét. MArquette 5339

l'en North Pow prlv. 
Cen. Bronee prlv 
Can. Car and Found.
Can, Fatth*nk»-Mor*e 
Can. Oen nec.
Cen Hyd, Electrle ....
ITom. Olaaa prlv. ...........
Dom. Textile ........
Goodyear prlv.....................
Htm Brllgo prlv............
Jamaica p 8. prlv..........
Llndaay O. W. prlv..........
MaeKU.mm 8 prlv. ..
Mont Cotton* prlv...........
Nat. Brew «rie» prlv. ...
ogllvte prlv ....................
Ot*«w» Power
Penman* prlv..............
Power Corp. ,
flher William» prl». 
ijû.ith Cm Power prlv, 
StMl of Canada 
Tuckett Tobacco ,,,.. . 
Vlau pnv. ....................

7 00 85
7.00 70
1 75 15
6 00 60
3 50 51%
6 00 41

7 00 65
7.00 65
7.00 73
650 60

7 00 65
6 SO 16
7 00 11)
7 00 70
1 75 •*3
7 00 1006 50 90e 00 85
6.00 33
7 00 93
100 66
t 75 26
7 00 103
700 64
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Sur le Curb
Ceuri r«urnl* par t» m.***» L.-J. Forger 

A Cl*. «11. ru* iatnt-rraB«ol*-Xa\1»r

PETITES AFFICHES 
~ Tarif —

TOUTES DEMANDES — Location*. 
maUon». chambre», magasin*, etc. 
— A vrndre, Perdu. Trouvé, etc. — 
1 sou le mot. minimum 25 »ou* — 
Le même annonce, un mol*, re­
mise de 10%.

NAISSANCES, DECES, MESSES, RE­
MERCIEMENTS — *0 toux par in­
sertion.

CARNET MONDAIN, etc—*1.00 par 
innertlon.

Ré». 808# fit-Dent* CAL 6096

F.-Eugène Therrien
AVOCAT

EDinOE METROPOLE 
4 Notre-Dame e»t finite 505

Tél. HA. 0203 1-13-32

Assortiment — Qualité — Service 
Réel* Prix Réduit»

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMkerst 2123 CHerrler 2191

Avea-vous besoin de bons li^ 
vre»?

Adressez-vous au Service dél 
librairie du "Devoir”, 430 ruj 
Notre-Dame est, Montréal. (Tée 
lôohone: HArbour 1241*).

Valeur»
65 B Am OH 

100 Horn* Oil 
1610 Imperial OH 

115 lmp. Tobac.

On». Haut. B*»

25
RM $ **«

Pour apprendre 
les langues

•5 Baeuharn, P 75

U

75
71

6?

76

Apprenee per vous-même* anglais. Ita­
lien. espagnol, allemand, rusa», etc, avec 
le célébré méthode Llnguaphone pour 
démonstration et rensalgnementa. edre». 
»é9-voua eu Profeeeeur A Duma* Hngul»- 
te, 3593 ru» Bte-Femlll», Montréal Tél 

" 27-7-32me'fÜlAlr 4472.

iftagnie 
([Assurance sur la Vie

Saubegarbr"
MONTREjAL

_ NARCISSE DUCHARME, président
•
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LA VIE SPORTIVE
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Montréal perd 
contre Buffalo 

et White Sox
Les Ro^ls ont subi un double 

échec bier après-midi au Stade de 
ta ru& Delorimier. Dans la premiè­
re iôute à l'affiche, alors que le 
clab d’Eddie Holly était aux prises 
Avec les Bisons, de Buffalo, dans la 
première partie d’une nouvelle sé­
rie les locaux furent défaits par un 
résultat de 9 à 8, grâce au point 
compté par les visiteurs dans la 
manche finale, tandis que dans la 
partie d’exhibition jouée avec les 
Chicago White Sox, les équipiers 
de la ligue majeure ont eu raison 
*les représentants montré-alaxs par 
un résultat de 3 à 2.

Roy Brannon a perdu la premiè­
re joute après avoir été bien près 
de transformer une défaite en une 
victoire. Brannon prit charge du 
monticule à la quatrième manche, 
après que Bill McAfee eut laissé 
compter sept points aux Bisons.

Venant au bâton à la huitième 
période, alors que les Bisons 
avaient l’avantage sur les Royals. 
Brannon se fendit d’un terrible 
coup de circuit, avec Walters sur 
les buts, ce qui eut pour résultat 
d’égaliser les points. Malheureuse­

ment, les Bisons réussirent à comp­
ter un neuvième point à la derniè­
re manche tandis que les Royals 
n’en pouvaient faire autant.

Les Royals disputeront auiour- 
d’hui la deuxième joute de la série 
avec Buffalo, à 4 heures. Les da­
mes seront admises sur le seul paie­
ment de la taxe.

Le gérant HolJy a décidé hier 
que les Royals occuperaient désor- 
mais le “dug out” situé près du 
troisième but au lieu de demeurer 
près du premier but, où ils se trou­
vaient avant. M. Holly estime qu’il 
pourra ainsi s’occuper des cou­
reurs sur la ligne du troisième sans 
s’àloigner de ses hommes dans les 
moments critiques.

BUFFALO
Ab. P. CS. R. A. E. 

Miller. 2b. ... 4 2 2 2 1 0 
Werber, e.c.. .4 12 1 0 0 
De tore, 3b. ... 4 2 2 I) 30
Tucker, c.d... .5 1 3 4 0 0
Carnegie, c.g.. .5 0 0 2 0 0
Poole, 1b. . . . 5 0 0 14 0 0
Crouse, r. . . . 4 1 1 2 0 0
R van, c.a.............. 4 1 1 2 6 0
Could, 1................ 2 1 2 0 1 0
Wilson, 1. ... 2 0 0 0 2 0

Totaux . . 39 9 13 27 13 9 
MONTREAL

Ab. P. CS. R. A. E. 
Conlan, c.g.. ..5 0 1 3 0 0
Walker, c.c. . . 4 2 1 1 0 0
Moore, c.a. ... 4 1 2 3 0 0
Roettger, 1b. . . 4 2 1 9 2 0
Thomas, 2b.. , . 4 1 2 5 4 1
Shiver, c.d.. ..2 0 0 2 0 0
Walters, 3b.. . . 4 * 1 2 1 3 ü
Grabowski, r.. . 4 0 0 3 0 0
McAfee, 1...........  1 0 0 0 1 (I
Brannon, 1........  3 1 1 1 1 0

Totaux . . 35 8 9 27 14 1
Résultat par manches:

Buffalo................... 004300101 —9
Montréal.................. 100140020 — 8

Sommaire —Points sur coups de 
Miller, Werber. Detore 2, Tucker 4. 
Carnegie, Moore, Thomas 4. Wal­
ters, Brannon 2. Deux-buts: Deto­
re, Moore, Roettger, Thomas. Trois- 
buts: Walker. Coups dp circuit: 
Tucker et Brannon. Buts volés: De- 
tore. Sacrifice: Werber. Doubles- 
jeux: Thomas à Moore à Roettger, 
Miller à Ryan à Poole. Laissés sur 
les buts: Buffalo 6, Montréal 5. Bub 
sur balles: Gould 2, Wilson 2, Mc­
Afee 1, Brannon 1. Retirés au bâ­
ton: Gould 2, McAfee 1, Brannon 
2. Coups réussis sur Gould, 6 en 4 
manches 2-3; sur Wilson, 3 en 4 
1-3; McAfee, 6 en 3 1-3; Brannon, 
7 en 5 2-3. Lanceur victorieux: 
Wilson. Lanceur perdant: Bran- 
non. Arbitres: McGreal el Kolb. — 
Temps: 2h. 15.

Deuxième partie:
CHICAGO (Am.)

AB. P. Cs. R. A. E. 
Funk, c.c. ... 4 0 2 2 0 0
Hayes, 2b. ... 4 01 2 5 2
Seeds, c.g. ... 4 1 1 3 00
Sullivan, 3b., 1b. 4 1 2 8 4 0
Hodapp. 1b. . . I 0 0 3 1 0
Selph, 3b. ... 3 0 0 2 0 0
Anpling, c.a. . . 3 1 1 0 4 0
Kress, c.d. ... 4 0 2 3 1 0
Berry, r.............  4 0 1 4 0 0
Chamberlain, !.. 2 0 1 0 2 1
Gregory, 1. ... 2 0 0 0 0 0

Totaux . . 35 3 11 27 17 2
MONTREAL (INT.)

AB. P. Cs. R. A. E.
1 0Conlan, c.g.. . . 4 0 t 1

Walker, c.c. . . 3 1 i 2
Moore, c.a. . . . 4 0 i 2
Roettger, 1b. • . 4 n t 10
Thomas, 2b. . . 4 n 0 1
Shiver, c.d.. . . 4 0 1 2

Walters, 3b. . 4 i 1 2
Susce, r. . . . . 4 0 2 fi
Pomorski, 1. . . 3 0 ï 1

Totaux . i 34 2 9 27
...sullat par manches:

C.hicano.................  100002000——3
Montréal.................. 001001000 — 2

Sommaire: Points sur coups de: 
Seeds. Kress 2, Roettger. Susre. -- 
Deux-buts : Hayes, Kress. Walker. 
Trois-buts: Wallers. Coup de cir- 
cud: Seeds, Double-jeu: Sullivan â 
Hodapp â Berry. Laissés stir les 
buts: Chicago 6. Montréal fi. Buts 
volés: Sullivan 2. But sur balles. 
Pomorski 1, Chamberlain 1. Beti- 
rés au bâton: Pomorski 5, Cham­
berlain 2. Coups réussis sur Cham­
berlain 8 eq fi manches; Gregory 1 
en 3. Lanceur victorieux. Chamber­
lain. Arbitre: Kolls et McGrew. — 
Temps: 2 heures.

AUTRES PARTIES
Newark ..... 000102021— 6 15 0 
Jersey City .. 030001000- 4 10 1 
Meadows. Miner. Weaver et Har- 
ireives. Glenn; Perkins, Harrison, 
While el Stack.

PARTIE DU SOIR
Baltimore ..,001151231—14 15 2
Reading .......  001014031—10 11 3
Holloway. Foreman. Tauscher et 
Hinkle; Newscm, Zuxnbro el Knie- 
«r,

Dick Shikat 
a triomphé 

de Hewitt
Richard Dick Shikat a triomphé 

de Whitey Hewitt dans la rencon­
tre principale mise à l’affiche hier 
soir au Forum par le.Club de Hoc­
key Canadien alors que l’ancien 
champion du groupe Curley a pris 
une chute sur son rival et qu’il a 
réussi à éviter d’être collé au mate­
las dans les 18 minutes qu’il res­
tait pour l’engagement final.

Shikat s’est révélé meilleur lut­
teur que son rival et méritait la 
victoire. Hewitt s’est servi de tou­
tes les tactiques mais la force de 
l’Allemand a eu le dessus sur les 
coups du Torontonien et la victoire 
de Shikat fut très populaire.

La première chute a nécessité 
44.45 minutes de lutte. Après que 
Shikat en eut enduré assez, il em­
poigna son adversaire trois fois 
pour l’abattre avec force sur le 
plancher puis lui colla les épaules 
avec un écrasement général.

Tiger Daula a obtenu une chute 
sur George Hagen lorsque l’Améri­
cain passa à travers les câbles et 
alla s’assommer sur le plancher du 
Forum. Le temps de la chute fut de 
8 minutes 06 secondes.

Inutile de dire que Hagen fut 
dans l’impossibilité de continuer. 
Daula est revenu dans l’arène et fut 
conséquemment déclaré vainqueur. 
Des spectateurs protestèrent mais 
en vain.

Joe Gotch a rencontré un dur-à- 
cuire en René Larocque et il s'est 
fait coller les épaules en 14.21 mi­
nutes après une série de prises de 
tête en hanche.

La première rencontre de la soi­
rée alignait Maurice Letchford et 
Gene Dansereau. Apris 15 minutes 
de lutte serrée l’arbitre McKimmey 
rendit un verdict de partie nulle.

Howard Gan ton wine a obtenu 
une chute sur le Dr Ralph Wilson. 
Telle est la décision officielle uni 
entrera dans les records mais elle 
n’indique aucunement comment 
l’affaire s’est passée.

Pendant que l’arbitre séparait les 
adversaires et repoussait Canton- 
wine au centre de l’arène. Wilson 
étouffait de plus belle. Placiers, 
spectateurs et finalement l’arbitre 
et Cantonwine allaient délivrer 
Wilson de sa posture entre les câ­
bles. Les trois premiers v allaient 
avec de bonnes intentions mais 
Cantonwine avait d’autre chose en 
tête. Sitôt Wilson était-il délivré, â 
moitié inconscient, sitôt il était ^ai- 
si par le rival qui le couchait au 
tapis sans rencontrer d’opposition.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTER NATIONALE

G P N PP PC Pts
Verdun . . . . 4 2 0 44 34 8
St-François . . 3 3 0 45 44 6
Columbus . . 3 2 fi 41 32 6
M. A. A. A. . . 3 3 fi 32 38 6
Canadiens. . 4 0 32 46 2

Grand marathon 
au Stadium

G . p. P.C.
Newark . . . ... 61 38 .616
Buffalo . . ■ 41 .582
Baltimore . . 44 .551
Montréal .... ......... 49 46 .516
Rochester . . ... 50 49 .505
Jersey Citv . . . . 47 56 .456
Reading . . . 42 58 .420
Toronto . . 34 62 .354

LIGUE NATIONALE
G,. P. P.C.

Pittsburg . . . ... 50 36 .581
Chicago . . . ... 48 39 .552
Boston . . . ... 47 42 .528
Philadelphie . ... 46 47 .495
St-Louis . . . ... 43 44 .494
Brooklyn . . . . . 42 47 .472
New-York . . ... 30 45 .464
Cincinnati . . ... 40 55 .421

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

New-York . . ... 62 29 .681
Philadelphie . ... 55 39 .585
Cleveland . . ... 53 38 .582
Washington . ... 51 41 .554
Détroit . . . . . . 48 40 .545
St-Louis . . • ... 40 49 .449
Chicago . . . ... 30 58 .341
Boston . . . 22 67 .247

Au parc LaFontaine
Les Fils d’Italie et le Saint-Jean- 

Berchmans en viendront aux ori- 
ses ce soir à fih. 30. ai\ Parc LaFon­
taine. Cette partie suscite beaucoup 
d’intérêt car ces deux équipes se 
suivent de près dans le classemenl 
de la Ligue de baseball Starr.

Henri Deglane
garde son titre

Contrairement à la nouvelle 
publiée par un journal du 
matin, Henri Deglane n'a pas 
été défait par Washburn dans 
son match de lutte disputé 
hier soir â Boston, mais c'est 
le Français qui a obtenu deux 
chutes sur son adversaire et 
le protégé de Lucien Riopel 
a conservé son titre.

Washburn fut disqualifié 
dans le premier engagement 
pour avoir frappé son rival 
avec ses pieds et dans l’enga-
(:ement suivant Deglane a rivé 
es épaules de Washburn au 

tapis. La première chute fut 
accordée au bout de fi minu­
tes et 50 secondes, et le 
Français s'est finalement as­
suré la victoire en tombant 
son rival en 25 minutes et 30 
secondes. La rencontre avait 
lieu au terrain des Braves et 
plus de dix mille personnes 
ont assisté à ce match.

r ; STADIUM O
DEMAIN

PARTIE DOUBLE
HTM1

BUFFALO
k I h. p.m.

La crosse chez 
les amateurs

Les séries de la Ligue de Crosse 
Amateur Senior au Forum lundi 
soir prochain promettent d’être les 
plus contestées à date. Verdun et 
St-François ont tous deux subi des 
revers la semaine dernière qui ont 
rendu la course au championnat de 
plus en plus contestée.

Verdun même toujours dans la 
Ligue, mais il n'a qu’une avance 
d’une partie. Trois clubs sont sur 
un pied d’égalité pour la deuxième 
position; St-François, Columbus et 
M.A.A.A., qui a surpris même ses 
supporteurs les plus enthousiastes 
en l’emportant sur le Verun, lundi 
dernier par le score de 5 à 2. Le 
M.A.A.A. a une équipe solide, mais 
jusqu’à date, n’avait pas eu le 
“break’’ traditionnel. Maintenant 
que celte équipe a gagné, elle sera 
dé plus en plus dangereuse pour les 
adversaires.

Lundi prochain, le St-François- 
Xavier et le Verdun se feront la lut­
te dans la première partie de la 
soirée, promet d'être contestée au 
possible. Le Verdun fera l’impossi­
ble pour tenter de remporter la vic­
toire et s'éloigner ainsi du peloton. 
De son côté le St-François a une 
magnifique opportunité de monter 
en première position, mais il lui 
faudra pour ceci vaincre le Verdun, 
une tâche peu ordinaire. Dans la 
deuxième joute de la soirée, le Ca­
nadien et Columbus en viendront 
aux prises. Le Columbus est actuel­
lement sur un pied d’égalité avec 
St-François et M.A.A.A. en deuxiè­
me position et une victoire le pla­
cerait sur un pied d’égalité en pre­
mière place. Le Canadien n’a pas 
eu grand chance à date avec une 
équipe composée d’étoiles, mais il 
est toujours dangereux et doit être 
pris sérieusement par ses adversai­
res.

Voici la position des équipes:

Le marathon “La Reina’-. l’éve- 
nement le plus important de la 
saison dans les cercles de la cour­
se à pied, aura lieu au Stadium, 
lundi soir, le 29 août, sous des ré­
flecteurs.

Ce marathon en contraste avec 
les autres événements de ce genre 
organisés par le promoteur Vincent 
les étés passés, sera une course à 
un homme seulement au lieu d'à 
relais, et la distance est de 26 mil­
les, 385 verges, la distance classi­
que du Marathon, tel que couru 
aux Olympiques.

Ce marathon est doté d’une 
bourse de $1,000, offerte par La 
Reina Mineral & Soda Water sous 
les auspices de qui le marathon est 
organisé. Cette bourse est divisée 
comme suit : $300.00 au premier,
$200.00 au second; $150.00 au troi­
sième, $125.00 au quatrième, $100. 
au cinquième, $75 au sixième et $50 
au septième.

Le speriacle d'une course sous 
les réflecteurs le soir fournira une 
attraction mémorable.

Cette course fournira aussi au 
point de vue de la compétition un 
spectacle peu ordinaire, et avec 
l’intérêt que cls amateurs de sport 
portent à la course à pied, elle de­
vrait enregistrer une assistance qui 
égalera, si elle, ne dépasse pas 
l’assistance monstre qui fut témoin 
de la fin du marathon Peter Daw­
son de 500 milles à relais, il y a 
deux ans, alors que plus de 20,000 
personnes boudèrent le Stadium à 
capacité pour assister à la fin enle­
vante de cette course.

La plupart des coureurs de répu­
tation bien connus des amateurs 
locaux pariieiperont à ce mara­
thon. et celuf-ci étant une course 
simple, réglera plusieurs arguments 
au sujet des capacités individuelles 
de ces fameux coureurs,

Arthu? Newton, le vétéran sud- 
africain, Pete Gavuzzi, l'agile Ita­
lien rie Southampton, Ang., qui fi­
nit en deuxième position dans un 
des marathons transcontinentaux 
de Ç. C. Pyle, Michael McNamara, 
le fameux coureur des Antipodes, 
Phil Granville, le fameux coureur 
de couleur qui représenta le Cana­
da aux Olympiques en 1928, les frè­
res Richman, Sammy, Morris et 
Benny, ce dernier ayant servi d’en­
traîneur à ses deux autres frères 
lors du marathon l’an dernier, ain­
si que de la course de raquette de 
cette année, le contingent finlan­
dais, qui compte Oliie Wanttinen. 
Johnny Kokko, John Jokela, livar 
Hakkarainen, et Gus Ruotsaleinen, 
qui, selon la rumeur, deviendrait 
professionnel sous peu. Ri'otsalei- 
nen a fait sensation dans les cer­
cles amateurs en Canada, ainsi 
qu'au marathon de Boston, où il ! 
s’est avantageusement classé à plu­
sieurs reprises. Fred Desroches et ! 
Edouard Fabre, le meilleur cou-1 
reur que le Canada ait connu, se- j 
ront tout probablement les princi- 1 
paux coureurs Canadiens français 
à participer à cette course.

Association Américaine
Toledo .........  020001002 5 10 1 ]
Kansas City . 30000102x - fi 10 0 
Lawson. Pearson et Henline; Daw- j 
son. Fette et Collins.
Indianapolis . 000003000— 3 8 0 
Saint-Paul ... 52010230x—13 17 Oj 
Bolen. Thomas. Logan et Angloy; 
Munns et Guiliani.

Première partie:
Louisville . 1011 1 0000— 4 13 4 
Minneapolis 0230 10 402x—-21 17 1 1 
Jonnard, Wilkinson et Shea; Van- 
denbtirg et Griffin.

Deuxième partie:
Louisville ... 011100601—10 Ifi 2 
Minneapolis . 001050020 - 8 13 3 
Hat 1er. Penner, McKain. Sharpe et 
Erickson, Day, Ryan, Liska et Ri- 
chords.

Des rencontres de 
lutte fort contestées

La lutte à Montréal va reprendre 
un nouvel intérêt du fait que les lut- 

! leurs des deux clans sont en train 
de régler une fois pour toutes la 
question de suprématie. Dans les 
cercles bien informés, on prévoit 
que d’ici quelques semaines la ren­
contre de championnat sera organi­
sée pour peu que Strangler Lewis 
démontre qu’il est sérieux dans son 
défi. 11 n’a qu’à battre deux des 
cinq lutteurs désignés par les pro­
moteurs Riopel et Létourneau, ce 
qui ne devrait pas être bien diffi­
cile pour un homme qui se prétend 
aussi terrible que “L’Etrangleur.”

Deux des lutteurs désignés se me­
sureront lundi soir prochain dans 
la finale au programme des promo­
teurs Riopel et Letourneau à Caré­
na Mont-Royal, Joe Malciewitcz, 
l’astucieux Polonais, sera aux pri­
ses avec Jim Browning, l’un des 
plus sensationnels lutteurs au mon­
de. Ces deux hommes sont consi­
dérés par les connaisseurs comme 
d’égale force et il va s'ensuivre un 
combat vivement contesté. On peut 
dès maintenant prévoir qu’il y aura 
de l'action si l’on se rappelle ce qui 
s’est passé lorsque Browning a bat­
tu Bartush et lorsque Malciewitcz a 
fait baisser pavillon à Straak. Au 
cours de ces deux rencontres, Mal­
ciewitcz et Browning se sont révé­
lés fort habiles et les commentaires 
vont leur train depuis qu’on a an­
noncé que ces deux hommes en 
viendraient aux prises ensemble.

Le programme comporte une se­
mi-finale de choix alors que l'an­
cien lanceur des St-Louis Browns, 
Lee Wykoff, rencontrera Elmer An­
derson dans un combat limité à 45 
minutes ou une chute.

Wykoff n’est peut-être pas aussi 
démonstratif que Browning ou Mal­
ciewitcz, mais on ne peut pas lui 
nier qu’il possède de la classe, 11 
est doué d'une force remarquable et 
il est fort rapide tout en paraissant 
lent dans ses mouvements. C’est 
qu’il prépare savamment ses atta­
ques pour prendre ses adversaires 
par surprise. Son coup de bélier 
est excessivement dangereux lors­
qu’il réussit à bien l’appliquer. Il 
est vrai qu’il passe souvent à tra­
vers les câbles, mais on en déduit 
que c’est parce qu'il porte ses coups 
à fond.

Anderson a fait bonne impres­
sion pour ses débuis lundi dernier. 
11 s’est montré courageux et résis­
tant. Le Franco-américain Alfred 
Mercier, n’a pu réussir à le cou­
cher, loin de là. Wykoff, tout puis­
sant qu'il est, n’aura pas la partie 
facile avec le grand Suédois.

Pat Freily, l’original Irlandais, 
rencontrra Léo Numa dans une pré­
liminaire de 30 minutes ou une 
chute. Numa reprend ses activités 
après un repos qui lui a fait beau­
coup de bien. Il n’y a pas de doute 
qu’il conservera chez les amateurs 
les nombreux admirateurs que sa 
belle tenue lui a conquis dans le 
passé.

Bull Martin et Boris Demitroff 
seront aux prises dans une préli­
minaire de 20 minutes qui ne sera 
pas dépourvue d’inédit. Yvon Ro­
bert, le jeune athlète canadien-fran- 
çais, se mesurera à Stanley Sit- 
kowski dans la première rencontre 
à l’affiche, une préliminaire de 15 
minutes ou une chute. Robert est 
en meilleure condition que jamais 
et plus nue jamais il a l’ambition 
d’aller loin dans le monde des poids 
lourds. ^

Albert Beaucaire 
vs Frank Krohler
Le promoteur Georges Deslong- 

chanips travaillant activement à 
l’organisation de son programme 
de lutte qui aura lieu mardi soir 
prochain au Stade Exchange, et qui 
mettra aux prises Albert Beaucaire, 
champion canadien de la classe 
moyenne, et Frank Krohler, de 
Schenectady, N.-Y., fameux lutteur 
de cette classe, dans la rencontre 
principale de deux dans trois, à 
finir.

Il a réussi hier â boucler une des 
préliminaires et celle-ci mettra aux 
prises Fred Lebel et Armand Cour- 
ville dans un combat d'une chute 
ou trente minutes. Les deux adver­
saires se livreront une dure lutte 
dans ce combat. Fred Lebel n’est 
pas particulièrement un agneau et 
ne dédaigne pas les tactiques dou­
teuses lorsqu’il a la chance de s'en 
sauver sans que l'arbitre s’en aper­
çoive. De son rôté, Courvllle ne 
s’en laisse pas imposer par qui que 
ce soit, et il lui arrive même par­
fois de s’oublier, sans même pro­
vocation.

Cette rencontre, de même que la 
rencontre principale, promet de 
fournir aux amateurs un spectacle 
aussi intéressant sinon plus que 
lors de la séance précédente

Le promoteur Deslongchamps 
travaille activement à trouver un 
adversaire à Paul Lebrun, dans la 
semi-finale. Lebrun avait signé un 
engagement pour rencontrer Léo 
Thibault, de Fall-River. Mass., son 
adversaire, mais celui-ci lui a faus­
sé compagnie et est disparu, de 
sorte que le promoteur doit main­
tenant lui trouver un nouvel ad­
versaire.

Le promoteur Deslongchamps 
encourage par sa séance précéden­
te, travaille ardument afin de pou­
voir fournir aux amateurs un spec­
tacle encore plus intéressant que la 
dernière fois. «

W oolorac
vainqueur à | 

Mont-Royal
Woolorac a remporté une belle 

victoire hier après-midi à la piste 
Mont-Royal en gagnant la bourse l 
du “Standard", pendant que Song 
of Songs a pris le deuxième urgent 
et qu’Atlas a fini en troisième place ; 
dans cettte épreuve qui était d’une '< 
distance d’un mille.

Dans la course de la* division ca­
nadienne, Roselip l’a emporté sur j 
Fatal Gift avec Rose Spot comme j 
troisième. La nouliche de Pat De­
laney a mené de fil en fil pour : 
gagner par trois quarts de lon­
gueurs. Elle fut conduite par le vé- 
térant A. Finley.

Le pari double sur la combinai­
son Roselys-Nurwalk a encore été 
à fort rendement. Les porteurs du 
billets heureux ont reçu $74.90 
pour leur achat de deux dollars.

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE, fi furlongs. | 

3 ans et plus. Bourse $400. ©
Queen To’ton, 111), Brooks;
Dutiful, 103, Dovett.
Genuine, 113. Rames.
Joe Teddy, 108, Gase.
Lord Britain, 108, Hileman.
Investor. 108, O’Hara.
Skipaway, 108. Mitchell.
Steponit, 105, Seabo.
Illumine. 108, Cooper.
Jonah, 113, Fator.
Ritzy, 108, Tamarino.
Fair Winner, 102. Hanrahan.
$2.00 sur Queen Towton, $7.50. 

$4.50. $2.95; Dutiful. $4.65. $3.20; 
Genuine, $2.65.

Temps: 1.14 2-5.
DEUXIEME COURSE, 6 furlongs.

3 ans et plus. Bourse $400. Divi­
sion canadienne.

Roselys, 108. Finley.
Fatal Gift, 108, R. Gooper.
Rose Spot, 108. Wall.
Sir Pontiac, 113, Fator.
Varsity. 113, Horn.
Step Off, 108. Eames.
Mananna, 108, Fellows.
Retainer. 108, Barber.
Yvonne M., 108. Laurin.
Pincess Pat Coventry. 103, Han­

rahan.
Sky’s Window., 108. Gibson.
$2.00 sur Roselvs, $4.00, $2.65. 

$2.50; Fatal Gift, $3.20. $3.05; Rose 
Spot. $7.10.

Temps: 1.12 2-5.
TROISIEME COURSE 5 1-2 

furlongs — 3 ans et plus. Bourse 
$400.

Norwalk, 102, G. Seabo.
Sturdy, 106, N. Wall.
Bold Robin. 113, G. Horn.
Omagh, 104, W. Dovett.
Red Orange, 113, C. Eames.
Margaret Cal, 108, T. Wilson.
Relline, 108, L. Tamarino.
Lady Chilton, 108, H. Gibson.
Master Stroke, 108, E. Fator,

Bali d’Or, 108. E. T. Moore.
$2.00 Mutuel — Norwalk, 19.35, 

8.40, 4.90; Sturdy, 4.40, 4.05; Bold 
obin, 4.80.

Temps: 1.05 1-5.
QUATRIEME COURSE — 1 mille 

et 1 furlong 3 ans et plus. —$400
Double Dare, 108, R. Cooper.
Milaria, 108, J. Gwynne.
John obert, 113, H. Gibson.
Gay Widower. 117. C. Eames.
Portmess, 109, A. Prain.
Stimala, 102, J. O’Hara.
Albt Blanton, 117, M. Mitchell
Fair Marjery, 113. !.. Dye.
Crystal Spear, 113, N. Brooks.
Chrysanthem, 103, W. Dovett.
Thundershine. 105, J. Jeffrey.
Lookby, 108. F. Case.
$2.00 Mutuel Double Hare. 

6.85. 6.10. 4.00; Milaria, 8.25, 5.70; 
John Robert. 5.15.

Temps: 1.56.
CINQUIEME COURSE - 1 mille,

3 ans et plus. Bourse $400.
Wind Flower, 104, R. Ross. 

Belmona, 99, F. Fellows.
Wrack Royal. 115, G. Eames.
Marion Ormnt, 90, W. Dovett.
Babble, 115, A. Prain.
Golden Play, 104. .1. Jeffrey.
Noble Charge, 109. R. Moore.
High Dell, 109, L. Tamarino.
Tipsy, 103, J. Gwynne.
Sun Bonny, 98, G. Horn.
Big Storm, 105, M. Mitchell.
Your Flag, 105, L. Laurin.
$2.00 Mutuel WindFTower, 

13.00. 6.00. 3.40; Belmona, 8.75,
4.8,5; Wrack Royal, 3.45.

Temps: 1.41.
■SIXIEME COURSE 1 mille —

3 ans et plus BOURNE $400.
Woolorac, 113, 1%. Fator.
Song of Songs, 104, iR. Cooper.
Atlas, 108, W. Dovett.
Rockaphnie, 113, G. Horn.
Skirt. 108. J. O’Hara.
Getgoin, 113, iR. Moore,

7
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Ultim, 102. M. Mitchell.
Quadroon, 113, C. Eames.
$2.00 Mutuel — Woolorac, 3.75, 

2.85, 2.50; Song of Songs, 5.10, 3.50; 
Allas, 3.80.

Temps. 1.40 4-5.
SEPTIEME COURSE — t mille et 

1 furlong — 3ans et plus — $400.
Sweet Air, 112, R. Gooper.
Disapprved, 117, M. Mitchell.
Athel, 117, T. Wilson.
Pomfrel, 117, H. Gibson.
Brick Kiln. 113, L. Tamarino.
Shandygaff, 113, N. Brooks.
Battling Bill, 100, W. Dovett.
F'air Lad. 113, FU Fator.
Cano, 108, A. Barber.
Dim Ray, 113. L. Dye.
John’s Bes, 100, G. Horn.
$2.00 Mutuel-—Sweet Air, 5.05, 

3.45, 2.85; Disapproved, 3.65, 2.95; 
Athel, 3.20.

Temps. 1.55 1-5.

Les parties dans 
les grandes ligues

LIGUE AMERICAINE
Boston .........  100000011— 3 11 0
New-York ... 002000000 - 2 4 0 
Boerner, Moore et Connolly; Mae- 
F'ayden, Wells et Jorgens, Phillips. 
Saint-Louis .. 110001101— 5 10 2
Philadelphie , 100000020 3 4 0
Stewart et F'erreü; Mahaffey* 
McKeithan et Cochran.
Detroit .........  300000100 4 9 2
Washington . ()1022000x— 5 10 0
Wyatt et Ruel, Hayworth; Weaver 
et Berg.

Pas d’autres parties de cédulées.
LIGUE NATIONALE

Philadelphie . 000000200— 2 7 0 
Pittsburg .... 001000101— 3 8 0 
J. Elliott et V. Davis, McCurdy; 
Krerncr cl Grace.

Pas d'autres parties de cédulées.

Parc Champlain
vs Jos. Choquette

La Ligue de baseball Starr offri­
ra un magnifique programme di­
manche prochain dans plusieurs 
centres de cette province. Les par­
ties ont une importance capitale 
car les joutes de détail approchent 
rapidement et les clubs font tout 
leur possible afin de se classer par­
mi les détaillants.

Le sommaire du programme est 
comme suit :

Terrain du Jos.-Choquette à Mai­
sonneuve, en arrière dudit marché: 
Parc Champlain vs Jos.-Choqiiette;

A Sorel: Millionnaires vs Sorel:
A Beauharnois: St-Jean-Berch- 

mans vs Beauharnois;
Parc LaFontaine: Fils d’Italie vs 

Barsalou._ ^ ^ ^ ^ ^

Proprios qui protestent
Les propriétaires du quartier No­

tre-Dame de Grâce sont furieux de­
puis qu’ils ont appris que les éva­
luateurs de la ville avaient augmen­
té l’évaluation d’un bon nombre de 
propriétés dans ce quartier. Ils 
menacent même de prendre des 
procédures judiciaires contre la 
ville pour obtenir justice dans ces 
évaluations.

Ils prétendent qu'ils ont été dans 
l'obligation de réduire le prix de 
location de leurs loyers pour ne 
pas les laisser vacants. De plus, en 
ces temps de crise alors qu’il est 
reconnu par tout le monde que 
l’immeuble va mal, ils trouvent «pic 
les évaluateurs sont bien mal avi­
sés d’aller augmenter les évalua­
tions en se basant sur certaines 
ventes isolées qui ne reflètent au­
cunement les conditions générales 
dans le quartier.

L'échevin Biggar est au courant 
du fait que les évaluateurs ont aug­
menté les évaluations dans le quar­
tier, et il est bien probable qu’avec 
l’esprit combatif qu’on lui connaît 
il ne laissera pas les choses en eet 
état. Les citoyens de Notre-Dame 
de Grâce oni fait entendre des pro­
testations unanimes et ils s’orga­
nisent pour faire face à la musique. 
Dans ce quartier progressif où

les terrains étaient déjà évalués an 
maximum, les propriétaires trou­
vent onéreux qu’on augmente en­
core les évaluations. Us prévoient 
que nombre de propriétaires seront 
dans l’obligation de ne pas rencon* 
trer leurs paiements, ce qui aura 
pour résultat de rendre à la ville 
des terrains qui ne lui rapporteront 
rien. D’aucuns prétendent qu’elle a 
déjà un très grand nombre de ces 
terrains qui la privent de revenus 
considérables en taxes qu’elle ne 
peut retirer des particuliers.

Dès que les échevins seront re­
venus du voyage des municipalités 
pour recommencer leur travail 1 
l’hôtel de ville, les citoyens de 
Notre-Dme de Grâce leur feront 
des représentations à ce sujet.

Fête à M. J.-H. Brien
L’un des échevins du groupe hou- 

diste élu aux dernières élections, 
M. J.-Henri Brien, du quartier Ro­
semont, a déclaré hier soir au cours 
d’une fête organisée en son hon­
neur au restaurant Chateau, 2729 
rue Masson, qu’il n’avait rien à re­
procher à l’administration actuelle 
dont il avait toujours obtenu tout 
ce qu’il demandait pour son quar­
tier. Il a recommandé cependant 
que l'argent voté oour les amélio­
rations soit réparti entre les quar­
tiers de façon à ce que les échevins 
n’aient pas à se battre pour en ob­
tenir du comité exécutif,

M. Brien a dit que les chômeurs 
n’étaient pas plus nombreux dans 
son quartier que dans les autres el 
qu'il continuait toujours à fairs 
tout son possible pour donner à 
chacun satisfaction.

Voyages en
fin de semaine

Le chemin de fer National du 
Canada fera circuler en fin de se­
maine deux trains spéciaux pour 
conduire à Toronto et aux chutes 
Niagara les personnes qui désirent 
aller passer le samedi et dimanche 
dans ces endroits. La compagnie 
annonce en même temps qu’elle 
consentira des prix d’aubaine pour 
le voyage.

Une nouveauté dans le voyage 
aux chutes Niagara est l’option de 
prendre le navire qui traverse le 
lac Ontario pour se rendre aux chu­
tes Niagara.

Les billets de cette excursion se­
ront valables dans les trains quit­
tant Montréal à 5 heures p.m. et 1(1 
heures p.m., vendredi, le 22 juillet. 
Les coupons de retour seront hi no- 
rés dans les trains quittant Tor m- 
to et les chutes Niagara jusqu'i 8 
heures 45 a.m., lundi matin.

Train d’excursion
Le 30 juillet prochain le Cana­

dien National mettra à la dispos! 
tion des Québécois qui voudront 
aller passer la fin de semaine à la 
Malbaie à bon compte, un train 
d’excursion. Le retour s’effectue­
ra le lendemain dimanche. O train 
fera des arrêts en cours de route et 
permettra ainsi à nombre de per­
sonnes de visiter quelques-unes des 
villégiatures des plus célèbres du 
bas Saint-Laurent.

Condoléances
Extrait des minutes d’une assem­

blée du bureau de direction de la 
Palestre Nationale, tenue à la Pa­
lestre Nationale, 840 rue Cherrier, 
Montréal, le 20 juillet 1932.

“Il est proposé par M. Paul Le­
blanc, appuyé par M. Roger Pi­
nard, et adopté à l’unanimité, d’ex­
primer à la famille de M. Arthur 
Berlhiatime. ancien membre à vie 
du National, à l’occasion du décès 
de cp dernier, les plus profondes 
sympathies du bureau de direction 
et des membres de la Palestre Na­
tionale; il est aussi résolu que copia 
de cette résolution soit adressée 
aux journaux.”

Roger PINARD, 
secrétaire.

La lutte au Camp 
Bcauchesne

Paul Gaudette. le lutteur lo­
cal, avantageusement connu 
du public amateur, a préparé 
un excellent programme de 
lutte pour demain soir au 
Camp Benuchesne. à Mont­
réal-Nord,

Les fervents du genre libre 
ne manqueront sûrement pas 
d'assister à cette soirée de 
lutte qui mettra aux prises les 
meilleurs poids légers dP la 
métropole.

Nous rappellerons que l’en­
trée est libre et qu'une invi­
tation spéciale est faite aux 
dames. A gauche l'on voit Mil* Ena Fourla, (i|l« 

press of Britain”. A droits l'on 
économique anpinsla.

du chef de U délégation sud-âfricatn/4» Ottawa, photographiée à bord de )
reconnaît M. J. H. Them*», membre de lê délégation anglaise i te contèrent»



Montréal, vendredi I .K r>EVOIR_ 22 juillet 1932

LA CONFERENCE IMPERIALE

L’opinion des différents délégués de 
l’Empire Britannique

Dernière partie des discours prononcés hier par MM. Bennett 
Baldwin ainsi que le résumé des autres discours

à la séance d'ouverture
ainsi 

prononces

fl nous a été ' impossible, hier, 
faute d’espace, de donner le texte 
complet des discours de MM, Ben­
nett et Baldwin. Nos lecteurs trou­
veront ci-après la dernière partie 
de ces discours ainsi cjue le résu­
mé des autres discours prononces 
à cette occasion.
Fin du discours de

M. R. B. Bennett
Avec sa vigueur, sa diligence et 

son expérience, le peuple britanni­
que n’a pas à redouter la concur­
rence de l’étranger s’il forme un 
tout par cette association écono­
mique qui est maintenant possible.
Nous ferons bon accueil à la con­
currence juste et amicale; il y va 
de notre intérêt.

Mais nous n’avons aucun droit de 
provoquer des attaques contre un 
projet si prometteur. Nous, de 1 Em­
pire britannique, nous avons établi 
nos propres niveaux moyens de vie,
Ces niveaux, nous avons le devoir 
de lés protéger. Je n’entends pas 
dire du mal des niveaux moyens 
de vie de n’importe quel autre 
pays, non plus que des systèmes 
économiques sur lesquels ces ni­
veaux reposent. Mais je dis que 
dans la mesure où ils ne sont pas 
semblables aux nôtres, où ils leur 
sont contraires, nous devons résis- 
ler à toute tentative, consciente ou 
non, de les faire entrer en concur­
rence libre.

"Le projet que nous devons réa­
liser nous permettra de traverser 
cette période de réorganisation et 
de changement mondiaux. Lorsque 
nous constatons que l’on entrave 
nôtre progrès normal, que notre 
existence sociale et industrielle est
menacée, il est de notre commun , preraiere nécessité, nous taisuu* 
devoir de trouver des sauvegardes ) jps mèmes expériences dans le 
qui nous laisseront libres de pour- R0y8Ume-Uni, nous croyons qu’el- 
suivèe la route que nous avons choi- jes donneront le même résultat. En 
sie. Les niveaux moyens de l’exis- puisque ce projet a pour but
tenee contrôlés par l’Etat, le tra- (jp r^partir équitablement les avan- 
vail contrôlé par l'Etat, le dump- qU'ii comporte, il s’affirme-
ing favorisé par l’Etat selon !es ra en définitive également juste et 
dictées d’une politique formulée avantageux pour toutes les classes 
par l’Etat viennent en conflit avec toutes les communautés des 
la théorie et la pratique des libres (jeux pa>s.’’
institutions de l’Empire britanni- M Bennett continue en disant: 
que. L assujettissement du droit cl „En unnt pOUr acquis que des 
de la liberté de 1 individu a un prn- mesures seront prises pour assurer 
jet économique national heurte tou- ]n misp pn vigueur effective de 

ulees de développement na- )ta,^nril np SPPn nns entravée par

“Le Dominion du Canada a tou­
jours bénéficié d’une entrée libre 
sur les marchés du Royaume-Vini et 
nous reconnaissons pleinement.le 
fait que l’entrée en franchise a été 
accordée à des produits qui, de 
façon générale, ne concurrençaient 
par les produits du Royaume-Uni.

Nous proposons maintenant que 
les produits du Royaume-Uni en­
trent eu franchise au Canada, lors­
que ces produits n’affectent pas dé­
favorablement les entreprises ca­
nadiennes.

Au temps où son armature indus- 
triefle était moins solide, le Cana­
da a accordé au Royaume-Uni, un 
tarif préférentiel sur le marché ca­
nadien. Nous nous proposons main­
tenant d’augmenter ces préférences 
pour une liste choisie de produits 
pour lesquels la Grande-Bretagne 
est particulièrement bien organisée 
pour alimenter le marché cana­
dien. Et nous demanderons en re­
tour une préférence pour ces pro­
duits naturels et ouvrés qui for­
ment la plus grande partie de nos 
exportations. La proposition nous 
semble juste et raisonnable; juste 
quant à la base des concessions que 
nous serons appelés à consentir et 
raisonnable parce que les grandes 
industries basiques fies deux pavs 
devraient être choisies de préfé­
rence pour l’échange préférentiel 
puisque du bien-être de ces indus­
tries dépend le bien-être des deux 
pays.

“Ce gouvernement a mis à 
l’épreuve la valeur de notre propo­
sition par les moyens les plus pro­
pres à l’établir. Par cet arrange­
ment, le consommateur sera sauve­
gardé contre une augmentation in- 
itistifiée du coût des produits de 
remière nécessité. Si nous faisons

lions les laissent s’affaisser. Par­
mi les facteurs qui devraient pro­
duire une restauration des niveaux 
des prix, il faut mentionner d a- 
bord le retour à la confiance parmi 
les producteurs et les commerçants.

L’on peut accomplir ceci en assu­
rant aux marchands un marche 
pour leurs marchandises, en enle­
vant les barrières actuelles qui s’op­
posent au commerce, particulière­
ment ce système de contingente­
ment arbitraire et erratique et les 
restrictions de l’échange, en t1*™!' 
vant une solution au problème des 
réparations et des dettes de guerre, 
en allégeant le fardeau des taxes et 
des charges d’intérêt.

“En ce qui concerne les taux 
j * x à mUp d’intérêt, nous avons tout récem-de nature à <’.°f!ltribuer, ^ u"tanle ment fait un autre pas en avant en en vigueur efficace des arrange- la notre ç jp, dp
ments fiscaux qui auront ete con- de ,.e^prunt ()p fiUerre 5
C “Délégués à cette conférence des flà é3téeVSll.P°aTecC c"’'

et

peuples britanniques:
“Lorsque nous jetons un regard 

sur cette longue route suivie par 
l’Empire britannique, que nous 
apercevons les jalons de succès oui 
marquent les étapes de son avance, 
nous nous sentons remplis du cou­
rage qu’il nous faut pour poiirsu! 
vre la route. En effet, quels que 
soient les obstacles que nous avons 
à surmonter, nous pouvons nous 
dire qu'ils sont moins formidables 
mie ceux qui ont déjà été surmon­
tés. . .“A d’autres époques, nous avons 
eu à nous attaquer à drs lâches 
qu’il nous semblait impossible d ac­
complir, 1 “ Fnrrp de rarnctero et

thousiasme et les résultats obtenus 
à date dépassent toutes les espé­
rances. Nous avons foi dans le 
succès final de ce projet, sa réali­
sation devant réduire les charges 
publiques dans le Royaume-Uni et 
favoriser l’industrie et le commer­
ce, non seulement en Angleterre, 
mais dans tout l'Empire.

“Pour en revenir à la présente 
conférence, nous devrions non seu­
lement pouvoir maintenir les pré­
férences existantes, mais découvrir 
les moyens d’y ajouter. Nous pou­
vons y parvenir en abaissant les 
barrières qui nous divisent ou en 
élevant celles qui existent déjà con­
tre les autres pays. Nous devons’ ............... .... rml tri- 'CC ‘CS flUirCS pa.VS. .SOUS ursuiis

j’intelli^ncede nos a et ils nous I prendre en considération les con- 
omphé de ces d , ■ t ■ rs ,[e ditinns locales, mais je crois que la
ont transmis un U t leurs première alternative est preféra-
plus en plus gra „ -j-olp ble à la seconde. Nos ressources
prouesses et leurs sa • sont immenses, mais je ne crois
cela, ils 1 ont fa,t ^ ’ 'r^cjPU. pas que nous puissions nous isolernous saurions le conserver precieu c h a j-----_

plus en plus grand bati sur j,je £ ia seconde. Nos ressources
prouesses et leurs sacrifices l om imraenseSi mais
cela, ils Font fait en comptant que
nous saurions le c<”l*f n5TCPpt| cet ! du reste du monde, 
sentent. Et nous ° “Aucune nation ni groupe de na-

! lions, si populeuses soient-elles, ne 
sauraient être prospères dans un 
monde où règne la dépression. 
Laissez-nous, en ce cas-là, abais­
ser le tarif plutôt que île l’augmen­
ter, même si nous ne pouvons pas

héritage.
“Nous n’éprouvons aucune crain­

te du fait que la route est sombre. 
Par nos volontés unies, nous la ren­
drons éblouissante. L’Empire es ■ 
un tournant de son histo re. OuH^ 
direction nous indiquent la 
fiance et l’espérance? Çest 
route que nous allons suivre.

* * ¥

tes nos
tional. Nous devons faire preuve 
de vigilance dans la défense de nos 
institutions. Nous devons mettre 
au premier rang notre paix et no­
tre bonheur.

l’accord ne sera pas 
la concurrence déloyale à laquelle 
j'ai fait allusion, le Canada offre 
d'accorder au Royaume-Uni: lo 
l’extension de la liste d’entrée en 
franchise; 2o le maintien des pré

“Puisque oqus désirons des mar-j fprenccs jonj bénéficie actuelle­
ment la Grande-Bretagne, et 3o des 
préférences augmentées sur une lis­
te d’articles choisis que la Grande- 
Bretagne est en mesure de fournir 
au marché canadien sans causer de 
préjudice à des entreprises cana­
diennes bien établies.

“Et en échange le Canada de­
mande: lo le maintien des préfé-

chés impériaux plus étendus, notre 
tâche est donc de trouver le moyen 
de les obtenir. Puisque chacun de 
nous doit trouver des marchés poul­
ies produits dont il a un surplus à 
exporter, il est de notre intérêt 
commun de trouver un projet qui 
prévoit un échange maximum îles 
produits compatibles avec ces con­
sidérations domestiques essentiel­
les au développement de nos res­
sources naturelles. U ne faudra pas 
oublier ces considérations si l’on 
veut que cette tentative impérial! 
soit un succès.

“Dans le passé, les produits ma 
nufacturès du Canada ont bénéfi­
cié d’une certaine mesure de pro­
tection sur le marché national quoi­
qu'on prétende que cette protection 
n’a pas toujours été suffisante. 
Nos produits naturels n'ont obtenu 
que peu ou point d’avantages fis­
caux sur leurs concurrents étran­
gers sur les marchés de l’Empire. 
Nous espérons maintenant obtenir 
ces avantages. Comme l’application 
idéale du principe de protection 
suppose des bénéfices égaux pour 
le.s produits manufacturés et les 
produits naturels, c’est le désir de 
ce gouvernement d'en venir à ce 
traitement égal et pour les produits 
naturels et pour les produits manu­
facturés et de trouver moyen d’ou­
vrir à nos exportateurs la porte des 
marchés de l’Empire en ouvrant 
aux exportateurs de ces marchés 
1 entrée du nôtre.

Avec le préseni système tarifai­
re. le Canada est en mesure de 
faire ce rétablissement. Le Royau 
me-Uni, grâce à ses préférences ta

# 11 t - • , ■cette arriver 311 but que nous nous pro 
posons. Laissez-nous rappeler que 
tout geste de notre part peut pro- 

I vomier ailleurs des réactions.
, “Le gouvernement de Sa Majesté 

Fin du diieouri de Baldwin met devant la Conférence comme 
rm a son principal objectif l’expansion

La nrèsente crise universelle iai ^ conimerce impérial en autant 
de l'extension et de l’amélioratio qu,ij est pOSsB3ie d’abaisser le tarif 

.—x—i «no miesuon • -- • unités de
croyons-

res ----- , . j oooutw permanen-
et l^iccélération du commerce im |a 5ta^jiBé de l’Empire, et
péral constituent les moyens également restaurer et augmenter
plus prometteurs de stimuler . ]a prospérité de tout son peuple, 
mande des marchés du moni ^ “Nous croyons, de plus, qu’en 
rétablir à un niveau term P j faisant revivre et en renforçant le 
de gros.

Lorsque Je dis Empire, je ne pen­
se pas uniquement aux domin ons 
et à l'Inde, mais aussi aux colonies, 
chez qui existe un vif désir de ai­
re le commerce avec tout 1 Empire

commerce dans l’Empire, nous ser 
vous les meilleurs intérêts de la 
civilisation de l’univers. Et c’est 
pour celte raison que nous pre­
nons les moyens les plus pratiques 
de rétablir les conditions normales

Stanley Bruce, chef de la déléga­
tion australienne. Je crois qu’une 
politique monétaire est de nature 
à raffermir les prix, la confiance et 
la stabilité des affaires. M. Bruce 
exprime l'avis ensuite que loin de 
nuire aux autres pays, les pavs de 
l’Empire seront en mesure de les 
aider quelles que soient les déci­
sions prises à Ottawa. Même le 
succès de la Conférence impériale 
sera un stimulant pour l’organisa­
tion économique sur une base in­
ternationale, ce qui est essentiel si 
l’on veut que la prospérité resden- 
ne. Si nous, peuples de l’Empire, 
liés ensemble depuis de nombreu­
ses années, ne pouvions nous en­
tendre, ce serait démontrer que 
l’organisation internationale est 
apparemment impossible. Pour 
réussir nous devons tout d’abord 
scruter les causes de la dépression. 
La première est la chute calamiteu­
se des prix des choses nécessaires 
à la vie, ce qui a entraîné la peite 1 
de la confiance, la cessation des | 
placements nationaux et interna- i 
tionaux. Il appartient à ce groupe 
de nations faisant partie de l'Em­
pire britannique de prendre les 
devants et de restaurer la vie éco­
nomique du monde. Parmi les 
moyens possibles, je suggérerais 
une politique monétaire et la réor­
ganisation de notre commerce in­
terimpérial.

Terre-Neuve
Le ministre de la justice de Ter­

re-Neuve, M. L.-E. Emerson, a par­
le en 1 absence du premier minis­
tre F.-C. Alderdiee. Il a dit qu’il 
serait très difficile pour Terre-Neu­
ve d’abaisser ses tarifs douaniers 
en faveur des pays de l'Empire, 
parce que ce sont des pays hors de 
! Empire qui absorbent presque tou- 
tes les exportations terre-nenvien- 
nés. D’autre part, les deux tiers des 
importations que fait Terre-Neuve 
proviennent de pays de l’Empire.

M. Emerson a fourni les préci­
sions suivantes sur les exportation^ 
terre-neuviennes: Les produits île 
pêcheries, qui constituent la plus 
précieuse ressource de Terre-Neu- 
'0, sont aux deux tiers exportés 
dans le sud et le sud-est de l’Eu­
rope et au Brésil. La moitié du pa­
pier à Journal est exporté aux 
Etats-Unis. Les minéraux sont au 
deux tiers exportés en Allemagne, 
en Hollande et en Belgique depuis 
quelques années.

S’il nous est très difficile d’abais­
ser nos tarifs douaniers, a continué 
M. Emerson, il ne paraît pas y avoir 
de raison pour nous empêcher de 
nous procurer dans l’Empire, par­
ticulièrement en Angleterre et au j 
Canada, tous les produits que nous i 
avons à importer.

M. Emerson a souligné que le 
commerce de Terre-Neuve est sous 
la dépendance de banques cana­
diennes.

L*Afrique-Sud

I C It- ' - ♦roll- ’ ll" rClHLMULes territoires coloniaux - entre les paysvent surtout «eus les tropiques. H* i 
produisent surtout des produits ah 
mentaires et des matières premie­
res. en échange de quoi ils achetem j p <de ja délégation du Sud- 
deV produits usinés. Ces mois der- ; ^frjcajn( yj, x.-C. Havenga, minis- 
niers. les colonies ont considerable- tre des financeg( déclare que ce se­
ntent accru au point de vue nornbre ra jp devoir de la Conférence 
et application aux pays les Pre\. d’examiner jusqu’à quel point il se- 
rences qui caractérisent bcpu . ra p0SSjijie d'abaisser les barrières 
longtemps leur politique. ' . tarifaires.
que ees preferences f eten,(v. . 11 serait aussi fort avantageux de
tout l’Empire montre !eur " |u rétablir l’étalon-or autant que pos participer à l’accroissement au i . .. m _ .
commerce de l'Empire.

” a
sible si l’on veut améliorer la si­
tuation économique mondiale.

rences existantes; et 2o et leur ex­
tension de façon à ce qu’elles com­
prennent les produits naturels et 
manufacturiers dont le Royaume- 
Uni est un importateur.

La proposition du gouvernement 
a été rédigée en termes assez gé­
néraux pour permettre l'étude de 
tous les articles pour lesquels on 
pourrait légitimement en invoquer 
le principe. Elle est assez préci­
se pour que la Conférence en géné­
ral la débatte et pour que les co­
mités techniques - institués à cet­
te fin l’analysent.

L’entente doit être durable. Ce 
n’est pas le moment de conclure des 
traités éphémères. Nous devons dé­
terminer la ligne à suivre et la sui­
vre sans fléchir. Une entente que 
l’on peut dénoncer à bref délai 
n’aurait pour effet, je crains, que 
d’augmenter l’instabilité de la si­
tuation. Or. la stabilité du com­
merce est essentielle à notre réta­
blissement. En outre, une entente 
de courte durée ne ferait, croyons- 
nous. qu'inspirer dos doutes sur 
les avantages qu'elle apporte.

Nous nous sommes rassemblés 
pleins de confiance dans notre pou­
voir d'établir un plan pour notre 
bénéfice à tous. Manifestons cette

De son côté, le Royaume-t ni a j yj Havenga rappelle que les né- 
rècemment accordé d autres Prt? gociations sont en voie depuis quel- 
rencos importantes aux c0. ' ques mois entre le Canada et son
Cet acte était justifiable Misai ' y pays pour l'établissement d’un trai- 
au point tie vue sentimen , P ^ (jp conunercei ]j PSpère que ces
que la capacité d ‘ J jn ‘négociations donneront d’excellcpouvoir de vente. L importance au 
commerce colonial pour le Royau-: 
me-Uni se voit dans le fait que i 
pendant le premier trimestre

nts
11 résultats.

"Je saisis cette occasion pour ré- 
,jP péter que ce que les délégués de 

l’Afrique-Sud affirmèrent en 1930, 
lors de la dernière Conférence itn 
périale: c'est que de façon généra 
le. l’Union du Sud-Africain approu-

la

1932 la proportion des exportations 
du Royaume-Uni absorbées par 
l’empire colonial s'est élevée a 11
pour cent, en comparaison de / , . , ^ . rvpour cent en 1921 Les chiffres du i ve le développement des relations 
commerce entre les colonies et le de commerce dans l’Empire par
reste de l’Empire manifestent une des ententes qui comportent des 
semblable tendance à la hausse. En avantages réciproques dans la rc 
"<1930 ios colonies ont exporté pour duction des tarifs. Une telle poli- 
39 millions de livres sterling au tique romporte de nombreux pro 
Royaume-Uni et pour 20 millions blêmes, dont plusieurs apparaissent 
au reste de l’Empire: en cette même sur l’agenda de la conférence com- 
année leurs importations du Royau-j nie des item à discuter, mais le

rifaires et à leur application en | confiance en adoptant un plan qui 
principe aux produits naturels, le dépasse en durée toutes les vicissi-
sera aussi. Nous proposons donc 
que le Royaume-Uni étende le 
principe de ses présentes préféren 
ces tarifaires aux produits natu­
rels. De notre côté, nous sommes 
prêts à apporter à nos tarifs les 
modifications nécessaires pour 
nous assurer les avantages qui de­

ludes de nature à en faire deman­
der l’abrogation. Mais il faudra y 
laisser assez de flexibilité pour que 
chacun des pays signataires puisse 
négocier des traités commerciaux 
sans empêcher l’efficacité des pré­
férences adoptées. Je dis que si 

,, . nous réussissons l'application de ce
couleront de cet arrangement, rrn ; plan nous obtiendrons le surcroît

me-Uni ont atteint 30 millions de 
livres sterling ot leurs importations 
des autres parties de l’Empire, 4ti 
millions. Royaume-Uni désire
que le commerce entre les colonies 
cl les Dominions et l’Inde augmente 
davantage.

Nous voyons avec beaucoup (te 
satisfaction des ententes comme le 
traité entre le UanniLi et les Antil­
les. qui est avantageux aux deux 
pays. Nous espérons que nos déli­
bérations à Ottawa ouvriront la 
voie à un commerce réciproque en­
tre les régions tropicales et les ré­
gions tempérées de l’Empire.

succès ultime de cette conférence 
ne viendra pas du nombre des ré 
solutions adoptées ni même des en 
tentes bilatérales, mais de la ré 
percussion qu'elle aura sur le coin 
merre international.

"L’Afrique-Sud n'adhère fias à la 
théorie d’un Empire complet en 
lui-même et isolé du reste du mon 
de. Aucune des parties de l’Empi 
re, et le Royaume-Uni moins que 
les autres, ne peut subsister par le 
seul commerce dans les limites (lu 
Commonwealth. St nos industries 
doivent survivre, le.s barrières tari 
faires sont inévitables, mais c’est

yons-nous. Les industries cnnn- ] 
diennes qui sont arrivées à matu-1 
rité sous des tarifs protecteurs et 
participent à In concurrence du 
marché mondial doivent appuyer 
cette proposition, à cause des 
grands avantages à obtenir pour les 
exportateurs de produits naturels. 
Et elles l’appuieront, parce qu'il est 
manifeste que pour l’ensemble du 
pays cela aboutira à un accroisse­
ment de prospérité à laquelle elles 
participent.

Je l’ai déjà déclaré et je ne vou­
drais pas atténuer l’importance du 
fait que le Canada doit avoir un 
plus grand marché d’exportation 
ôour ses produits. Aucun pays ne 
peut vivre à l’écart des autres pays 
dans ce siècle si complexe. Et I 
avec notre population relativemei.i ‘ 
restreinte, avec nos ressources na- ( 
turelles si vastes et variées, aver | 
notre immense surplus de produits 
naturels exportables, nous avons 
peut-être plu* que tous les autres 
pavs besoin d’autres marchés que 
notre marché domestique. Et j’ai 
confiance que In population du 
Royaume-Uni n'hésftera pas à «P 
puyer notre proposition, sachant 
que pour elle, elle signifie une plu» 
grande prospérité pour plusieurs 

j de leurs Industries basiques et par 
y là une plus grande prospérité pojgr 

toutes lcr rîr*' ;i terre.

Ces mois derniers, nous avons notre devoir, aujourd’hui, d'exa 
fait un examen approfondi de l’Em- miner jusqu’à quel point il sera 
pire tout entier, afin de déterminer possible de les abaisser ou coin 
comment nous pouvions nous être ment ic commerce à base préféren 
utiles et vous é«tre utiles, parce que. tje| pourra s'établir avec ces bar

de puissance que nous désirons 
tous, pour nous tailler une jilus lar­
ge place dans les marchés hors de 
l'Empire.

Cette proposition est faite au 
Royaume-Uni. mais en principe 
elle est offerte à toutes les autres 
parties de l’Empire où son appli­
cation lient être réciproquement 
avantageuse.

Au cours do l’année dernière, 
nous avons conclu avec les grands 
dominions d’Australie et de Nou­
velle-Zélande des traités commer­
ciaux qui. je crois, se révèlent déià 
avantageux pour toutes les parties. 
Il serait possible de réexaminer 
ces traités à travers cette proposi­
tion et. s’il v a Heu, de les com­
pléter.

"F.n même temps que nous nous 
acquitterons de ce premier devoir 
qui est d’étudier cette proposition 
qui a été faite, un comité constitué 
à cet effet étudiera de son côté la 
question monétaire afin de tâcher 
de formuler un projet qui pourrait 
servir de hase de discussion à une 
conférence mondiale ou qui servi­
rait à déterminer quetles mesures 
utiles il serait possible de prendre 
en attendant que l’on milsæ agir 
sur uuç plus vaste échelle,

“Des comités pourront être con­
stitués pour examiner d’autres moy­
ens de coopération intraimpérlale

malgré les heurts d'intérêts particu­
liers par-ci ^ar-là, nous croyons 
que la prospérité du Royaume-Uni 
e) celle de toutes les autres parties 
de l’Empire sont intimement liées.

11 y a un facteur toutefois qui 
nous a tous affectés, c’est la chute 
dans les prix des produits basi­
ques et la diminution dans la pro­
duction et la consommation qut 
l’accompagne inévitablement. Je 
n’ai pas A vous rappeler que les 
pays de l’Empire dépendent dirre- 
ment (je la prospérité mondiale, 
lorsqu’ils vendent des produits 
pour lesquels les marchés mon­
diaux sont indispensables, et indi­
rectement aussi lorsqu’ils vendent 
leurs produits à la Grande-Breta­
gne. vu que le pouvoir d’achat de 
ce dernier pays dépend de sa puis

tn
1 ■ *

Hères tarifaires, afin que le corn 
merre puisse reprendre sa liberté 
d’expansion

“L’Afrique-Sud se trouve dans 
une situation unique, Elle est 
seul Dominion, avec le Royaume 
Uni, qui ait une balance corn 
mcrciale favorable. Si l’on tient 
compte que le but promordial de I 
préférence tarifaire est de promou 
voir le commerce, on comprendra 
que l'Afrique.Sud se trouve dans 
une situation particulièrement dif­
ficile lorsqu'il s'agit pour elle de 
décider dans quelle direction nous 
pouvons «augmenter nos importa­
tions du Royaume-Uni.”

En moyenne depuis les six der­
nières années, nous avons accordé 
des droits préférentiels sur une va

sance de vente sur les marchés îfpU L « fJîi'an * * * '" e n a n t ?d u ' Ilo v a u- 
mondiaux, c’est-à-dire en définiti- jL* tî^c*1Bnc,1,es 'cnBnt ‘
ve sur le pouvoir d’achat du mon- inV/de entier M. Havenga déclare que 1 Atrt-

que-Sud a accordé une préférence i 
Dans notre opinion, cette confé- tarifaire aux produits

Nouvelle-Zélande
M. J. G. Coates, parlant au nom 

ne la Nouvelle-Zélande, a déclaré 
que la situation malheureuse où se 
rouve son pays est due à la chute 

du niveau des prix. Il a insisté sur 
"importance de prendre des mesu­
res radicales à cette conférence et 
peut-être plus tard à une conféren- 
ce_ internationale pour opérer un 
rajustement du niveau des prix et 
du système monétaire qui s’impo­
sent si l’on veut restaurer le pou­
voir d’achat de certains dominions 
parmi lesquels il faut compter le 
sien.

Etat libre d'Irlande
Après avoir remercié le premier 

ministre Bennett et ses collègues 
de la cordialité de leur accueil, 
M. Sean T. O’Kelly, vice-président 
du conseil exécutif de l’Etat libre 
d'Irlande, a déclaré que l’Irlande 
est fiére de la place que le Canada 
a su s’assurer parmi les nations et 
du rôle que les Irlandais ont joué 
dans l’édification de ce grand Do­
minion. Il croit que les Canadiens 
ne refuseront pas de reconnaître 
l’Irlande comme l’une de leurs mè­
res-patries.

Le représentant de l’Irlande fait 
allusion ensuite aux difficultés qui 
se sont élevées en ces derniers 
temps et qui affectent 8à p.c. du 
commerce extérieur rie l’Etat libre 
d’Irlande. Il fait observer que 
l’Etat libre d’Irlande se trouve dans 
une situation bien différente de 
relie des autres nations britanni­
ques puisqu’il en est encore au 
début de son développement écono­
mique.

Le but du gouvernement de l’Etat 
libre est celui de tous les Etats or­
ganisés, à savoir: créer des condi­
tions économiques qui permettront 
au plus grand nombre possible des 
habitants du pays de vivre dans la 
paix et le confort. Il veut mettre 
fin à l’anomalie que constitue un 
Etat relativement riche en ressour­
ces naturelles qui a vu sa popula­
tion décroître continuellement de­
puis un siècle. Comme tous les au­
tres gouvernements représentés à 
la conférence, le gouvernement de 
l’Etat libre cherche avant tout l’in­
térêt de la population de son pays. 
Il croit que le libre développement 
de chaque Etat du Commonwealth 
est le meilleur gage d’amitié et de 
mutuelle coopération et qu’il est 
impossible d’établir des relations 
permanentes entre Etats si l’un 
d’entre eux est réduit à une situa­
tion d’infériorité.

M. O’Kelly termine en exprimant 
l’espoir que la conférenee soit cou­
ronnée de succès et que le peuple 
de l’Etat libre d’Irlande en retire 
les mêmes avantages que 1rs autres 
nattons dont les représentants sont 
réunis en conférenee. Il est eon- 
valncu que l’atmosphère de bonne 
volonté créée par le gouvernement 
et le peuple du Canada ne contri­
buera pas peu nu succès de cette 
grande réunion.

PLiteav
5151 DU PLIS

Messieurs
Se partez pas en 
vacances sans un 
complet neuf, des 
cigares... et

1 casquette 
blanche

Ouverts
le

samedi 
soir 

jusqu'à 
10 heures

Solde de

COMPLETS
à un ou deux pantalons

m
fMl l
tty

$15.
Prix ord. jusqu'à 30.00

75 complets en worsted de fantaisie dans les 
couleurs en vogue pour l’été. La plupart avec 
2 pantalons, et de teintes foncées. Tailles 35 à 
40. Une telle réduction vo^s fournit l’occasion 
d’acheter un beau complet qui fera plus d’une 
saison, tout en économisant.

Paiements faciles si désiré
PANTALONS ftC
DE FLANELLE,

Texture de bonne qualité. Nuances de gris.
DUPUIS—au rez-de-chaussée (centre)

H

m
m

Les casquettes

BLANCHES
sont à la mode .35pour toutes les occasions spor­

tives ou pour l'auto. Venez 
vous procurer la vôtre samedi 
chez DUPUIS.
Hayon des articles pour hoir'-**, rez-de-chaussée 

(Ste-Catherine)

«•

BONS CIGARES
pour vos vacances ou vos 
voyages de fin de semaine...

5Q cigares Barry Lyndon.

50ci8are’El Ca,ar 1*49
IJQ cigares Biltmore.......................  ^ 98

100 ci8are, Bin’b0 2^25
DUPUIS—au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

H ifii 1111 —i
J.-N. Dupuis, prit, henarairt Albert Dupuis. prlitVlrnC 
A.-J. Dupai, • -p. m dir cirant Armand Dupai*, iv. -tr*.

I

en grande partie de l’esprit avec le­
quel les délégués des différents do­
minions aborderont les questions 
qui leur seront soumises.

Cette Conférence a une significa­
tion particulière pour les Indes. 
Sir Atul explique alors la question 
du tarif et donne l’opinion indien­
ne sur ce point, faisant remarquer 
que les Indes jouissent d’une au­
tonomie relative maintenant. Quand 
le gouvernement indien et le légis­
lature s’entendent, le secrétaire 
d’Etat à Londres n’intervient pas et 
s’abstient _ d’exercer le contrôle, 
pouvoir qu’il détient de la présente | 
constitution.

Le chef de la délégation indien-! 
ne a fait allusion à la declaration 
du gouvernement anglais relative­
ment à une nouvelle constitution 
pour les Indes. En se rendant à la 
Conférence, il est impossible pour 
les Indiens de ne pas se souvenir 
de cette importante déclaration et 
il leur faut en plus songer non seu­
lement aux Indes d aujourd hui, 
mbis encore aux Indes de demain.

L’Inde occupe une position uni­
que si on envisage le côté économi­
que de la Conférence et ses difficul­
tés sont d’un ordre bien différent 
de toutes celles des autres domi­
nions. déclare sir Atul. Comme 
toutes les autres parties de l'Empi­
re, l’Inde souffre de la crise econo­
mique. mais comme elles aussi, l'In­
de veut le bien de l'Empire.

------- — pr<
renee nous offre une magnifique pour environ 15,000,000

canadiens 
de mnr-

nccasion d'échanger nos vues sur chandises pnê année principale- 
ce sujet. Nous sommes tous d’ne* ment sur le blé, le papier à Journal 
cord, Je le crois, pour affirmer ct les pneus.
qu'une hausse de» prix est la con-

L'Aua trail*ition essentielle du retour de la 
prospérité mondiale. Et c'est no
ire politique dan* la Grande-Rretn- ! L’Australie est en faveur d une 
gne de coopérer dans tout projet ! politique monétaire de même que 
international à cet effet, Cepen* | du développement du commerce
dnnt, Il y a de» limites à ce qu’un i interimpérial, « déclaré à la *énn- . „ „ • .
groupe de pavs hausse le niveau ce d’ouverture de la Conférence ml que de 1 Empire Britannique. Le 
de» prix, tandis que les autre» na-économique impériale hier, SL euccè» de cette Conférence dépend

L'Inde
Ottawa. 22. (S.P.C.) _ La délé­

gation indienne a bien senti l’im­
portance de cette Conférence, dé­
clarait sir Atul Chandra Chattcrgoe, 
chef de la délégation indienne à 
Ottawa, qui adressait la parole 
après M, Emerson, de Terre-Neuve, 
à la Conférence. Sa préoccupa­
tion principale sera de faire tout 
son possible afin de trouver les 
moyens nécessaires pour apporter 
une solution favorable aux problè­
mes qui intéressent l'avenir éoono-

La voirie de Montréal
La ville do Montréal rompte pré­

sentement 488 milles de rues pa­
vées, 40 milles de chemins en ma- 
eadatn et 210 milles-de routes non 
améliorées. La ville possède 738 
milles de routes. De toutes les ru­
elles existantes, lô 1-2 milles sont 
pavés.

Cette année, la ville ne fera pas 
un grand nombre de nouveaux pa­
vages vu la rareté de l'argent mais 
elle continuera à entretenir et à ré­
parer les rues déià pavées.

Blessures graves
Dave Trottler. Joueur de hockev 

de l’équipe des Maroons, a subi son 
enquête préliminaire devant le ma­
gistrat Amédép Monet hier sous 
l'accusation d'avoir causé des bles­
sures graves à Joseph Albert sur la

Srande route près de Saint-André 
’Argenteutl, lui fracturant une 
jambe à trola endroit».

Trottier venait à Montréal lors* 
qu’un camion lui bloqua la routen 
refusant de se ranger pour laisses 
passer la voiture du joueur de hoo* 
key. Celui-ci réussit enfin à dénas* 
ser le lourd véhicule qu’il fit arrê* 
ter sur la route. Il s’approcha dq 
camion et saisit la jambe de Joseph 
Albert, qui accompagnait le con* 
ducteiir, pour la lui briser à trois 
endroits. Il l’aurait frappé si la 
conducteur du camion n’était pas 
intervenu.

Le magistrat Monet a fixé au 28 
juillet l’examen volontaire de l’ac» 
cusé. ______  _

Mort due à une
affection cardiaque

L'autopsie du Dr Rosario Fon« 
taine. médecin légiste, a démontré 
que la mort de Robert Corbett. 17 
ans, de Toronto, décédé mercredi 
matin à la prison de Bordeaux, n’é* 
tait pas attribuable au manque d'in* 
suline tel qu’on l’avait laissé enters» 
dre en certains milieux. Le jeûna 
homme a succombé, d’après le Dg 
Fontaine, à une maladie du coeui>

Les ouvriers protestent
Le Conseil de\ Métiers ot du Tra» 

vail de Montréal s'est joint hie# 
soir nu conseil de Winnipeg pouë 
protester contre la conduite du preq 
mier ministre du Canada, M. R. i^ 
Bennett, qui n’n pas nommé d’avU 
seurs ouvriers à la Conférence im» 
périale et qui n’aurait même pas ré» 
pondu au président du Congrès de* 
Métiers et du Travail. Il a ensuita 
pris connaissance d’une lettre d* 
M. Taschereau qui déclare qu’il v* 
défendre la constitutionnalité d* 
la loi des accidents du travail conw 
me le désirent les unions ouvriès 
res. Le conseil a aussi fait le choig 
de ceux qui le représenteront au 
congrès de Hamilton en septembr® 
et qui sont MM. J. T.*Foster, C. Ro« 
chefort et J. Pelletier.__  2

Si vous voyagez. . , i
adressex-vou» *11 SERVICE DES 
VOYAGES, LE DEVOIR. Billet* 
émi» pour tout les pays au tarif 
des compagnies : paquebots, ch* 
mint de fer, autobus. Aussi KAg 
tels, assurances bagages et accN 
dents, chèques d* voyages, 
•eportt, etc. Téléphones 
bout 1241» * t;

accu


